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Paris, 19 octobre.
L’interpellation d’hier a lait long 

IVu\m. do Roys, qui est d’ailleurs un 
opportuniste, ne cherchait point à 
renverser le ministère à propos de sa 
politique économique. 11 désirait 
‘implement engager les ministres 
dans la “ réaction ” protectionniste, 
ot obtenir pour ragriculture, qui 
intéresse particulièrement sa circons­
cription électorale, des promesses 
rassurantes. Mais M. Ferry n’a pas 
voulu s’engager avant de savoir où le 
,'Tos de son parti veut aller. 11 a dé­
claré que le débat auquel le provo­
quait M. de Roys n’avait aucune 
utilité et ne pouvait fournir aucune 
conclusion. Le gouvernement n’i- 
n-nore pas la crise que traverse l’agri­
culture ; il s’occupe d’y trouver des 
remèdes et de préparer des projets 
«lui seront soumis à la Chambre; alors 
il sera temps de discuter avec fruit 
et de combattre ou d’approuver les 
mesures proposées par le gouverne­
ment. .

On aurait, après cette courte inter­
vention de M. Jules Ferry, passé à 
autre chose sur le vote de l’ordre du 
jour pur et simple, si M. Erialou, le 
député de Lyon, n’avait senti le 
besoin de se faire un peu de réclame. 
M. brialou est donc monté a la tri­
bune pour déclamer contre les grands 
industriels et les gros propriétaires. 
Le moment est vraiment bien choisi, j 
Ces divagations ne méritaient aucune j 
réponse, et c’est M. Le Provost de 
Launay qui a repris le débat en par- 
1 iiii 1 de la situation lâcheuse où le 
gouvernement avait mis l’agriculture 
do la France en général et du dépar­
tement des Côtes-du-Nord en parti­
culier. Le discours de l’honorable dé­
puté a appelé à la tribune M. Méline. 
ministre de l’agriculture, qui est 
venu déclarer que les Côtes-du-Nord 
étaient précisément un des départe­
ments les plus favorisés. Dans quelle 1 
situation sont donc les autres, puis-1 
que les Côtes du Nord se plaignent, j 
et comme l’a établi M. de Launay, se 
plaignent avec raison ? Finalement, 
on a passé au vote, et M. Jules ferry 
;i obtenu l’ordre du jour pur et simple 
déposé par M. Langlois.

Au Sénat, on continue à s’ajourner 
sans pouvoir trouver le moyen de. 
mettre sur pied le fameux projet sur 
les incompatibilités parlementaires. 
Nos pères conscrits défendent avec 
une ténacité explicable les liefs que 
leur octroya la République sous 
forme de plantureuses sinécures et 
de postes bien rétribués. Je pense 
qu’il sortira de cette discussion un 
article unique, celui qui ferme aux 
évêques la porte du Parlement. La 
loi a été visiblement votée par la 
Chambre pour exclure Mgr Freppel. 
La majorité sénatoriale, qui vaut celle 
du Palais Eourbon à tous égards, ne 
rougirait point de suivre son exemple 
«■n pareille matière.

Tous les journaux racontent que 
M. Grévy, M. Jules Ferry (en coin, 
plot chocolat) MM. Martin Fouillée^ 
Waldeck Rousseau, Eaynal et Fal- 
liôres sont allés chasser avant-hier 
dans les tirés royaux de Rambouillet. 
On a beaucoup bu et mangé, et on a

abattu beaucoup de gibier à poil et a 
plume.

C’est la preuve que si nos grands 
ministres travaillent, ils ne dédai­
gnent pas de s’amuser comme les 
“ tyrans ?’ d’autrefois. Mais je vou­
drais bien savoir si la nation fran­
çaise est plus heureuse parce quo ce 
sont les parvenus de la bohème 
démocratique qui ont remplacé les 
monarques dans les tirés de Ram­
bouillet. Au fond, pourtant, nos révo- j 
lutions ont été faites pour cela. Nous 
avons mis en haut ce qui était en bas 
et ce qui devait y rester. La France 
sait et saura encore ce que cela coûte 
fatalement.

Notez que pendant que MM. Grévy 
«*t. Ferry et ses autres collègues étaient 
en expédition de chasse, il pouvait 
arriver de Chine et du Tonkin des 
dépêches importantes et exigeant une 
réponse immédiate. 11 aurait alors 
fallu courir dans res halliers de Ram­
bouillet à la poursuite de nos démo­
crates ; et il aurait fallu que, là-bas, 
le général Prière de l’Isle et l’amiral 
attendissent le bon plaisir de ces 
majestés crottées.

Hier, M. Ferry était revenu de la 
chasse ; il a tenu un grand conseil 
de ministres où on a délibéré sur le 
moyen d’adoucir la commission du 
budget, qui s’entête à réclamer des 
réductions. Après la séance, M. Jules 
Ferry a reçu le président de la com­
mission, M. Sarrien. M. Sarrien, on 
le sait, portait l’ultimatum de la 
commission. M. Jules Ferry n’a pas 
répondu par une déclaration de 
guerre. Au contraire, il a déclaré que 
le gouvernement était disposé à s’ar­
ranger ei qu’on finirait bien par 
s’entendre. Il reste à savoir comment 
on s’y prendra. Je sais que les minis­
tres de la guerre et de la marine ont 
répété qu’ils aimaient mieux s’en 
aller que de consentir aux réductions 
qu’on leur demande. N.

IMiilnntJiropic !

L'ii télégramme (était-ce la peine 
d’user pour cela de la télégraphie ï) 
nous fait connaître le total de la 
recette encaissée par la philanthropie 
païenne, dans une nouvelle lé to 
qu’elle vient de donner à Paris.

Sous couleur de secourir les vic­
times qu’a faites l’épidémie cholé­
rique tant en France qu’en Italie, on 
a donné au Théâtre-Italien un grand 
‘* Festival ”, dont le programme com­
prenait tout ce que le répertoire des 
théâtres oflrc de plus attrayant en 
comédie, en grande musique, en 
musique de genre.

Quant aux artistes, ils étaient re­
crutés dans l’élite du personnel qui 
liante les planches en deçà comme 
au delà des Alpes.

Les places coûtaient naturellement 
fort cher, et tel journal italianisme 
signalait comme un acte de haute 
générosité la location, laite par M. 
Wilson ou par M. "Waldeck-llousseau, 
d’une ou plusieurs loges de spectacle.

Eh bien ! veut-on savoir le résul­
tat obtenu par ces efforts combinés 
du cabotinage et de la bienfaisance ? 
— Vingt-trois mille francs !

Et notez que, dans ce total, il y a 
six mille francs sur lesquels les vic­

times ne doivent pas compter, — ces 
six mille'franes étant absorbés parles 
frais considérables de l’entreprise.

C’est donc dix-sept mille francs, ni 
plus ni moins, qu’on parvient à re­
cueillir à Paris, par les procédés de 
la philanthropie païenne !

On remue tout le monde des théâ­
tres, on inet à contribution toute la 
générosité des boulevards, on bat la 
caisse dans tous les journaux en 
vogue, et l’on obtient, quoi ? Dix- 
sep t mille francs !

Le résultat est digne, en vérité, 
des moyens employés pour l’at­
teindre.

Par bonheur, il reste aux victi­
mes de l’épidémie la charité chré­
tienne. celle qui donne son argent et 
son cœur, sans se cacher sous le mas­
que du plaisir, sans donner au 
inonde le scandaleux spectacle d’une 
foule qui croit, en s’amusant, conso­
ler ceux qui pleurent.

qui non-seulement vante, lui aussi, 
devant la société malade, l’eflicacité 
souveraine de son remède, mais qui, 
jour par jour et heure par heure,tend 
à nous l’imposer.

‘ ‘ C’est ce qu’on est convenu d’ap­
peler le Socialisme d'Etat, c’est-à-dire 
l’Etat concentrant dans sa main 
toutes les forces vives de la nation, 
pour les appliquer lui-mème par lui- 
même à la solution soi-disant paci- 
iique de la question sociale... Na­
guère encore, nos hommes d’Etat, et 
parmi eux les plus célèbres, osaient 
dire, en fermant les yeux à la lumière 
de l’évidence : “ Il n’y a pas de 
question sociale.” La question so­
ciale gênait leur politique insincère 
et sournoise, et ils prenaient pour lui 
échapper, le parti de la nier. Au­
jourd’hui, la question sociale se 
dresse avec tous les périls qu’elle 
porte dans son sein, elle s’impose, 
comme s’impose la clarté du soleil, 
et elle dit aux politiciens ahuris : 
“ Me voici ; je suis la question so- 
4‘ ciale, et au nom du peuple qui 

murmure et qui attend, je vous 
somme de me donner une solution.’’
“ Devant cette sommation pleine 

de menaces, l’Etat, personnifié dans 
quelques hommes, a répondu : Oui, 
la question sociale existe et elle ap­
pelle une solution. Or, la solution,

je vais,

<(
U

lit* cliarlutniiiHinc social

Le II. P. Félix vient de publier un 
ouvrage à sensation sur la grande 
question du jour (i). Il passe d’abord 
en revue tous les moyens théoriques 
ou pratiques proposés par la science 
moderne pour résoudre le terrible
problème social qui s’impose à nous. I tlllT C(//IUPUJ1* . VJ1»11)
Il conclut avec Ane logique irrélu- ; ° est mot- °U1- mo1 1 Ltat- „
table que tous ces moyens ne sont I j,eu a.peu etf sanï secouss,es- mettrfc 
que pur charlatanisme. 11 6tabli() Ua mam sur tous les grands ressorts
dans Ane seconde partie, l'efficacité j de la Vle natlonale*,?« Pendrai sous 
des moyens que propose le chrisiia- ! ma proPre responsabilité et sous ma
nisme pous guérir le mal social. On 
retrouvera dans ce livre les grandes 
qualités dont a fait preuve le P.
Félix : enchaînement des déductions, 
force du raisonnement, clarté du 
style. C’est un des meilleurs ou­
vrages que puissent consulter ceux 
s'intéressent aux questions sociales.
Nous en détachons ici la conclusion :

“ Devant le mal social qui ronge 
de plus en plus les libres de la socié­
té vivante, tous les charlatanismes se

nous emporte vers ce solialisme 
d’Etat, et considérant le progrès tou­
jours grandissant des erreurs sociales 
qui y poussent, comme à une sorte 
de terme fatal, nous ne pouvons dou­
ter que cette actualité, déjà grande, 
ne devienne, dans quelque temps, 
plus grande encore. Et les événe­
ments qui, sur ce point, depuis long­
temps déjà nous instruisent, ne pour­
ront, dans un prochain avenir, que 
nous instruire davantage, en mettant 
dans une lumière encore plus écla­
tante, avec le danger dont ces ten­
dances nous menacent, l’abime où 
elles nous conduisent.

11 Qu'on nous permette ici de dire, 
sauf à le mieux démontrer plus tard, 
que ce socialisme d’Etat, ou l’Etat 
entreprenant de résoudre seul la 
question sociale, est, de tous les 
charlatanismes que nous avons signa­
lés, le pire et le plus redoutable de 
tous, et qu’au lieu de pouvoir nous 
guérir de la lèpre qui nous dévore, il 
nous menace lui-même d’un mal ir­
rémédiable ; parce que, contre l’Etat, 
maitre absolu de tout, nous n’aurions 
plus la puissance de nous défendre, 
et peut-être plus même la puissance 
de protester : contre un Etat armé de 
toutes les grandes forces de la nation, 
que pourraient, en effet, les tentatives 
de défense et les protestations du 
droit ?

“ Nous avons négligé aussi de 
prendre à partie, dans ce livre, un 
autre charlatanisme aujourd’hui fort 

. # _ # bruyant sur tous les tréteaux de la
direction exclusive, un jour toutes publicité, et notamment4 dans le 
les écoles; un autre jour, toutes les monde dit des travailleurs : c’est 
lignes de fer ; puis, toutes les gran- j c’est celui qui donne pour suprême 
des forces industrielles et agricoles ; j remède au mal social l’emploi de la 
en un mot, toutes les exploitations j force et de la violence, voire même 
qui intéressent, à un titre quelcon- de l’assassinat. Charlatanisme sinis- 
que, la vie nationale *, et un jour,—j tre qui remplit aujourd'hui le monde 
et Ce jour U est peut-être pas très-eloi-| ri r» rps dispnnrR innpnHinirpR rlp rp.q 
crue,—toutes les initiatives indivi-1 
duelles, toutes les entreprises et 
toutes les responsabilités particu­
lières étant écartées. 11 n'y aura plus

présentant pour 
convaincus d’une

nous guérir sont
égi

de ses discours incendiaires, de ses 
programmes fratricides, et essaie 
d’épouvanter la société au bruit de 
ses attentats.

“ Ces charlatans nouveaux, qui 
aspirent à retremper la société dans 
le sang et prétendent réaliser l’idéal 
de la civilisation par l'excès de la 
sauvagerie, se donnent des appel-

umver- A ' ------- ------ . — ; - -, lations diverses, selon les nuances de
ii -.ii, %, « i tout, avec elle, 1 harmonie régnera, leurs aberrations le do°*ré de leur

i* ♦ , , • 'i.*. i et tout sera pour le mieux dans le exaltation et leur incandescence dedésastreux qui précipité aux grands. , 1 , ACU1 ^^muLscciKA, ut, • i i i © meilleur des mondes possible. * 'abîmes. m \
Charlatanisme du progrès indé- 4 L,*sl» résume, ce socialisme

ou plutôt ce charlatanisme d’Etat
qui prétend nous guérir du mal so-

f que moi. moi l’Etat, initiateur, entre­
,.1* °, v.wiip,i„ ’ l)renour’ administrateur, gerant, cu-

împuissance : ‘ ‘ ‘ ‘ [ate(llr’ ,ef> co“rae tel’ ^ponsable de
, et, i 4 ^ i v t • ,,r . tout. Alors 1 antagonisme ne pourra1 Charlatanisme de 1 essor indelini i .. v ...° . / .iio-i i i % .- î • plus etre ; 1 unite sera partout et ende la Richesse, de la richesse umver- x. . ’ n m 1 . „tout, avec elle, 1 harmonie régnera,

fini de la Science, se proclamant elle- 
même suffisante à tout et, dans
l’ordre social ne pouvant absolument, cliX^ • charlatanisme aux allures plus
rien.

4* Charlatanisme de la Philosophie 
soi-disant omnipotente, et aboutis­
sant à la double impuissance de ré­
soudre la question sociale, dans 
l’ordre moral et même dans l’ordre 
matériel.

“ Charlatanisme (le la Charité Jus­
tice,, ou de la donation demandée au 
nom du droit ; erreur sociale au pre­
mier chef, dont le dernier mot est la 
destruction de la justice et de la cha­
rité, et, par suite, de l’autorité et de 
la société elle-même.

“ Il est un autre charlatanisme qui 
s'installe aujourd’hui de plus en plus 
sur le théâtre de la vie sociale, et

(i) Le Charlatanisme social, par le H. 0. 
Félix, de la Compagnie de .lesm —Paris (llojror 
et Chernoviz)

solennelles, en apparence plus sérieux 
et plus modéré, mais, en réalité, plus 
dangereux que tous les autres,devant 
conduire non à la guérison de la so­
ciété, mais à la mort sociale.

“ C’est ce que nous avions songé à 
montrer avont de clore ce volume, 
déjà quelque peu considérable.

“ Mais le sujet est, par lui-même,si 
grave et si incisif, il exige, pour être 
mis dans tout son jour, de tels déve­
loppements, que nous avons cru plus 
opportun de la réserver pour une 
publication subséquente,si Dieu nous 
donne d'aborder et de compléter ce 
nouveau travail.

“ L’auteur (le ce livre regrette, 
tout le premier, cette omission, à 
cause de la grande actualité du sujet. 
Mais, étant donné le mouvement qui

leurs passions antireligieuses et révo­
lutionnaires ; mais tous se rencon­
trent, plus ou moins, dans cette idée 
la plus antisociale qu’il soit possible 
d’imaginer, l'idée de spolier, de dé­
truire, de saccager et, au besoin, de 
tuer tout ce qui peut faire obstacle à 
leurs desseins.

“ C’est le socialisme du couperet 
ou de la guillotine, de la torche ou 
du poignard, du pétrole ou de la 
dynamite. Etranges guérisseurs d’une 
société malade, prêts à massacrer une 
moitié de l’humanité vivante, sous 
prétexte d’affranchir et de relever 
l’autre ?

4 4 A cos hommes pris du double 
vertige de Terreur et do la passion, 
nous n’avions rien à dire, on ne rai­
sonne pas avec la haine ; on ne dis­
cute pas avec la fureur. Tout ce que 
nous avons dit s’adresse à ceux de 
nos frères qui croient à la puissance 
de l'idée et sont susceptibles d’en­
tendre cl de suivre un raisonnement.

Mais avec ces esprits retournés, avec 
ces cœurs enfiévrés, tels que nous les 
font de plus en plus, sous prétexte 
de défendre la cause du peuple ou­
vrier, les apôtres de la révolution, 
avec ces pires de tous les malades, 
atteints sur la terre d’un véritable 
mal d’enfer ; disons-le, le mot, avec 
ccs faux furieux gagnés par ce qu’on 
peut nommer la folie antichrétienne 
et Y aliénisme révolutionnaire, non, le 
raisonnement n’est plus de mise et 
n’a plus rien à faire.

“11 appartient à la société de se 
mettre sur ses gardes et de prendre 
ses mesures, et avis est donné à tous, 
par la voie même des événements, 
de se tenir debout et fermes au seuil 
de leur maison, prêts à défendre 
avec leur domaine, leur foyer, leur 
famille, la société menacée, comme 
elle ne Ta jamais été, par ce bandi­
tisme social.

44 II appartient, enfin, à tous les 
contemporains qui, au milieu de 
T universelle confusion d'idées obs­
curcissent l’atmosphère du monde 
social, ont gaidé les lueurs de la 
plus vulgaire raison, il appartient 
non seulement de serrer leurs rangs 
pour défendre avec les autels les 
loyers et la société elle même : il leur 
importe surtout de comprendre que 
ces multitudes, ivres de colère et de 
haine, ne sont aujourd’hui si effroya­
blement armées contre l’autorité, 
contre Tordre, contre la société, que 
parce que, depuis plus d’un siècle, 
des hommes néfastes, sans contredit 
les plus criminels de tous, ont tra­
vaillé et travaillent encore à les ar­
mer contre Jésus-Christ, contre la 
religion, contre Dieu même.

44 En un mot, aux sombres et ef­
frayantes lueurs qui traversent, à 
l’heure qu'il est, notre monde social 
comme des éclairs précurseurs de la 
tempête traversent les nuages, il 
faut que tous enfin, sous peine de 
périr, nous sachions reconnaître que, 
pour nous guérir de notre mal hu­
main, il faut le remède divin, et que 
les redoutables problèmes soulevés 
devant nous par le socialisme n'ont 
et ne peuvent avoir, comme nous l’a­
vons démontré dans le précédent 
volume, de vraie solution que dans 
le christianisme et par le christia­
nisme.”

Le cabaret est-une lionuc 
lui u «i ne ?

Vous y déposez votre argent et 
vous le perdez ; votre temps et vous 
le perdez ; votre réputation et vous 
la perdez ; votre empire sur vous- 
même et vous le perdez ; votre con­
fort domestique et vous le perdez ; 
le bonheur de votre épouse et vous 
le perdez ; celui de vos enfants et 
vous le perdez ; votre à me et vous la 
perdez.

le

va

val-

Z....critique accerbe, a abitné
livre du poète X......

Celui-ci, furieux, le rencontre, 
droit à lui et lui dit dit :

—Monsieur, vous me rendrez 
son.

—Impossible, répond Z......
—Et pourquoi ça {
—Parce que votre livre n’a ni rinu 

ni raison.
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(Suite)

Les exigences de Marsill étant con­
nues, les femmes'comptaient comme 
une bonne fortune d’obtenir de lui 
leur portrait. La plupart recouraient 
à mille diplomaties féminines. Elles 
s’arrangeaient de façon à être vues 
de l'artiste soit au bal, soit à l’opéra 
avant de lui faire comprendre leur 
secret désir. Un ami influent inter­
venait, proposant la négociation. On 
pourrait croire que Marsill s’exagé­
rait. sa valeur, en le voyant si bien 
clore son atelier, ec se montrer si 
exigeant dans le choix de ses modè­
les ; il n’en était rien. Le sentiment 
de sa dignité le poussait seul. Ne 
pouvant faire une œuvre vulgai­
re, il lui fallait n’avoir devant lui 
que des traits intelligents. Il croy­
ait à une sorte de modelage de la 
lace humaine par le cœur et. par le 
cerveau. .

Du reste, très occupé, il gardait 
peu de minutes pour le monde.

Semblable aux artistes du moyen

âge, il croyait devoir toucher à tous 
les arts et à toutes les sciences. 11 
lui arrivait souvent de pétrir en terre 
glaise les personnages de ces toiles, 
et ses amis affirmaient que sa sculp- j 
turc valait sa peinture. Le soir il j 
lisait. Aucune histoire politique ou 
littéraire ne lui était étrangère. Il 
connaissait les drames célèbres de 
tous les pays du monde, et parlait 
des beautés poétiques du lïhamayna 
avec la même justesse et la même 
enthousiasme que des beautés d’Ho­
mère. ... .

ün le voyait parfois àJT opéra, assis 
rêveur dans une loge, moins saisi 
par les charmes d’une mélodie que 
par la puissance harmonique des 
grands ensembles. Montant à che­
val avec une grande aisance, faisant 
des armes de façon à surprendre les 
maîtres dans l’art do l’escrime, il 
conservait l’élasticité du corps et 
celle de l’esprit, équilibrant sa vie 
d’une façon admirable, et dou­
blant ses facultés faute de chercher 
à les exagérer ou d’en abuser. Ses 
amis l’estimaient profondément. Ses 
envieux, et il en comptait beaucoup, 
l’accusaient de viser à devenir le 
grand pontife de l’art. Les critiques 
comptaient avec lui. Il va sans dire 
que l’école qui préparait alors celle 
des Impressionnistes et des Natura­
listes ne comprenait rien à cetto vie 
cloîtrée, à ce'travail constant, régu­
lier, laissant tout «^’inspiration, mais 
assez fort pour méritor chaque jour

la visite de la Muse. On le trouvait 
trop parfait pour un homme, trop 
peu fantaisiste pour un artiste.

Le comte de Nantilly après avoir 
admiré un de ses tableaux à une ex­
position, lui envoya un matin qua­
rante mille francs dans une boite de 
cigarres. La bonne grâce du procé­
dé le toucha. Dès qu'il eut vu le 
comte, il devint son ami. Un grand 
nombre des ébauches de ses toiles 
allèrent orner la galerie du Tanqueux. 
11 affirmait trouver un vif plaisir à 
retrouver dans ce centre intelligent 
la fleur primitive de sa pensée. Re­
naud de Nantilly et Tony Marsill se 
complétaient. L’artiste était plus 
jeune, mais il possédait la même 
gravité dans les goûts. En religion, 
en littérature, en art, ils s’enten­
daient d’une façon absolue.

Marsill n’avait jamais aimé, et. se 
demandait avec une sorte de mélan­
colie s’il devait immoler à l’art jus­
qu’à son cœur. Quant à faire un de 
ces mariages qu’on appelle de conve­
nance, à enchaîner sa vie sans don­
ner son âme, à compter sur une dot, 
sans répondre devant Dieu de la féli­
cité d’une femme, jamais il n’eut 
consenti â s’abaisser à ce point.

Un jour il demanda au comte de 
Nantilly :

—Crois-tu que le soleil do l’amour 
se lève pour tout le monde ?

Et celui-ci lui répondit :
—Pour certaines âmes cet astre-là 

ne brille qu’au ciel.

—J’attendrai, répondit en souriant 
Marsill.

Ce qui se passa au château de Tan­
queux, cette acceptation d'un élève, 
par lui qui jamais n'avait voulu don­
ner de leçons, devint un grand évé­
nement dans sa vie. 11 comprit qu'il 
perdrait en liberté ce qu’il gagnerait 
en affection ; mais â tout prendre, 
Tune est préférable à l’autre, et d'ail­
leurs il devait payer sa dette, et for­
mer une jeune intelligence, comme 
on avait formé la sienne.

Pierre Raimbaud logé chez M. de 
Nantilly devait travailler tous les 
jours avec Marsill. A peine son pro­
tecteur Teut-il mis â Paris en posses­
sion d'une chambre charmante, qu’il 
lui envoya son tailleur. Il voulait que 
l’adolescent s’accoutumât tout de 
suite à une vie nouvelle. Sans possé­
der l'usage du monde, Pierre n’avait 
aucune gaucherie. Les natures réflé­
chies et mélancoliques ont en géné­
ral une grâce qui leur est propre. 
Pierre possédait cette grâce-là. Rien 
de servile dans son attitude. Ses mou­
vements restaient francs, comme son 
cœur était droit. Rempli delà volonté 
de bien faire, étudiant dans ses moin­
dres détails un modèle d’élégance 
raffinée, tout contribua à former vite 
aux manières du monde le jeune 
homme transporté de Reuil à Paris. 
Des leçons de danse, d escrime et d’é­
quitation firent le reste. Pendant 
toute une annéo le comte de Nantilly 
évita de parler de son protégé. Il ne

voulait point qu’on se souvint de la 
chrysalide en voyant le papillon.

Marsill observa la même réserve. 
On cloîtra Pierre pour ainsi dire. Sa 
liberté ne lui devait être rendue 
qu’à l’heure où il serait reçu bache­
lier.

—Ce n’est point que je fasse cas 
de ce titre ! disait le comte. Les ba­
chelier sont pour la plupart des igno­
rants bourres d'une façon indigeste 
de grec et de latin, dont la cervelle 
craque en raison des efforts qu’ils ont 
faits pour y entasser des dates et des 
noms propres. C’est un chaos au 
milieu duquel remontent certains 
objets ornés d’étiquettes. ^Seulement 
il est admis que quiconque n'est 
point bachelier ne s'est pas instruit 
avec logique, et manque de la base 
de toute éducation scolaire. Tu seras 
bachelier afin qu’on sache que quoi­
que peintre, car un grand nombre 
est d’une étrange ignorance, tu sau­
ras vêtir convenablement un Romain 
et reproduire une scène franque, sans 
qu’elle ressemble à une scène amé­
ricaine.

Pierre reçu avec les meilleures 
boules, et comprenant qui lui restait 
à apprendre plus de choses qu’il n’en 
savait, ne travailla que davantage, 
seulement il eut un peu plus de lati­
tude. M. de Nantilly le présenta dans 
quelques maisons, no cachant à per­
sonne qu’il se l’attachait pour la vie, 
et lui donnerait une partie do sa for­
tune.

A dix-neuf ans, Pierre possédait la 
beauté éclatante de la jeunesse. Son 
teint d'une blancheur mate, féminine, 
des yeux d'une exquise douceur, pa­
raissant garder le souvenir de choses 
anciennement entrevues. La mélan­
colie empreinte sur son visage en 
doublait le charme. Il souriait rare­
ment, mais son sourire gardait une 
extrême douceur. Ses cheveux blonds, 
rebelles au peigne, ondulaient et 
frisaient avec grâce. Il avait les mains 
belles, le pied petit, la taille élégante. 
On ne pouvait rien reprocher physi­
quement à ce jeune homme, et quand 
on le connaissait on éprouvait pour 
lui une subite sympathie.

Très réservé avec les femmes, mo­
deste devant les hommes de talent, 
il écoutait beaucoup, retenait vite, 
et qu’and il avait mal saisi ou qu’il 
n’adoptait point certaines idées, il 
soumettait son avis au comte de Nan­
tilly qui rarement devait redresser 
l'opinion de Pierre. Les cœurs droits 
conduisent à la lumière saine de l'es­
prit. Du reste le jeune homme n’ha­
bitait point Paris toute Tannée. Le 
comte trouvait toujours le moyen 
d’entraîner Marsill, tantôt en Italie, 
tantôt en Espagne ou en Allemagne, 

i Un jour qu’il parlait de peindre une 
scène biblique, Nantilly décida qu’il 
fallait partir pour l’Afrique. Pierre 
vit passer sous ses regards de grands 
horizons et des tableaux sublimes.

(A suivre )
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Visite <l’il cl U* u

Hier après-midi, l'honorable M. 
Ross, premier-ministre, et les hono­
rables MM.Robertson,Tai lion. Lynch, 
Blanche! et Flynn sont allés saluer 
riionorable M. Robitaille à son 
bureau, et lui présenter, une dernière 
fois, leurs hommages à l'expiration 
de son terme d’office.

L’honorable premier-ministre, se 
taisant l’interprète de ses collègues, 
a rendu un éclatant témoisrnasre à 
l’esprit de loyauté et de générosité 
qui a caractérisé les relations de soit 
Honneur avec ses ministres : et il a 
exprimé sa conviction que la carrière 
publique de l’honorable M. Robitaille 
n’était pas terminée et qu’il aurait 
encore des services à rendre à son 
pays.

Le lieutenant-gouverneur,très ému, 
a répondu en déclarant qu’il avait 
toujours essayé de remplir les devoirs 
de sa charge conformément à l’esprit 
de la constitution, et au point de vue 
de? intérêts de la province.“ Ma tâche, 
a-t-il dit, m’a été rendue facile, trrâce 
à la sagesse et à la prudence de mes 
aviseurs. C’est avec regret (pie je 
me sépare de ceux avec qui j’ai en 
toujours de si agréables relations. 
Mais, je prie l’honorable premier- 
ministre et ses collègues de croire 
que, dans la vie privée où je vais 
entrer, je leur conserverai les mêmes 
sentiments d’amitié et de sympathie/*

Aujourd’hui, T novembre, 1 hono­
rable M. Masson prêtera son serment 
d’office, comme nouveau lieutenant- 
gouverneurjCiitre les mains de l’hono­
rable juge-en-chef Dori on.

triomphé dans 20 états, et les répu­
blicains dans 16. 11 va encore des
doutes pour deux états.

Voici d’après une dépêche de 
New-York le résultat des élections 
par état, nous donnons d’abord les 
états gagnés par les démocrates :

ÉTATS VOTES
A1 a b a m a.*10 
Arkansas....
Connecticut 
Delaware ..
Floride .....
Géorgie.....
Indiana..............................
kcllt lick N •«••*••••• ••••••••»•»

m

Louisiane ................. ..
M an 1 an d.. ...... ...*••
Mississipi...........................
Missour i«............ «.....'.
Aew-,1 ûTisPt »«»»»•»•• ••*•«••«•
New-York.........................
Caroline Nord...................

S* n fli. itvl. ......... .......

Tenessee.............................
Texas...................................
Virginie Ouest.................
Virginie.............................

bureaux du Canadien pour avoir des murs |!j comme ceux île la classe corres- 
nouvelles ; et, que la victoire de M 1 pondante chez les lemmes, qui sont
\\ lute a été tapageusement acclamée Des murs sains au iieu de salles bien
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par tout le monde présent.
A ce sujet, nous aimerious à ap­

prendre de M. Tarte s’il était de 
ceux qui ont applaudi.

Il fait toujours bon, en ollet, de 
connaître ses alliés et ses ennemis.

219Total...............................
Viennent ensuite les états qui ont 

donné la victoire aux républicains :
L. alifomle........ . ......... 8
Colorado............................ •îO
Illinois................................ OO

13
Kansas............................... 9
Maine................................. G
Massachussetts................. 14
Michigan........................... 13
Minnesota.......................... i
Nebraska............................ Ô
Ohio.................................... 23
Oregon................................ O
Pensyivanie..................... 80
Rlioder Island .................. 4
Vermont............................. 4
’Wisconsin......................... 11

Total.............................. 175
ÉTATS DOUTEUX

Nevada...............................
New-Hampshire...............

I
4

Total............................... ~
Le Herald de New-York donne 

22ô votes à Cleveland, 170 à Blaine 
et .5 à Butler.

Ainsi donc les républicain* sont 
obligés de se retirer après plus de 
vingt ans de règne. M. ClevelandW W

succédera au Président Arthur le 4 
mars prochain.

I.a lettre île ML ïmngelier

La guerre franco-chinoise

La guerre est terminée, car d’après 
une dépêche de Taris, nous voyons 
que M. Ferry a informé lord Gran­
ville que la Chine acceptait un arbi­
trage sans délai, aJin d’éviter de 
nouvelles dépenses. Il parait que 
la France fixera son indemnité à 
10,000,000 de francs.

Nous avons vu l’autre jour que 
l’amiral Courbet avait décidé le blo­
cus de File Formose. Voici l’avis 
officiel du blocus :

Qu’à partir du 23 octobre 1884 
tous les ports et rades de l’Ile For­
mose compris entre le cap Sud ou 
cap Nan-Sha et la baie Soo-An, en 
passant par l’Ouest et le Nord [ces 
points placés, le premier par 21 
degrés et Ô5 minutes de latitude 
nord et 118 degrés 00 minutes de 
longitude est de Paris ; le second par 
24 degrés 30 minutes de latitude nord 
et 119 degrés 33 minutes de longi­
tude est de Paris] seront tenus en 
état de blocus effectif par les forces 
navales placées sous notre comman­
dement, et que les bâtiments armés 
auront un délai de trois jours pour 
achever, leur charge et quitter les 
lieux bloqués.

Il sera procédé contre tout bâti­
ment qui tenterait de violer le dit 
blocus, conformément aux lois inter­
nationales et aux traités en vigueur.

A bord du Bayard, 20 octobre 1884.
Courbet.

Avant-hier, l'Electeur réclamait à 
grands cris la publication du bijou 
de lettre écrite par M. Chs Langelier 
à M. de Léry. Voyant cela nous 
avons simplement demandé à M. 
Langelier d’autoriser M. de Léry à 
nous communiquer cet intéressant 
document pour que nous le transmet­
tions au public. Et ni Y Electeur, ni 
M. Langelier ne disent plus mot.

Nous réitérons notre demande. L ne 
réponse s’il vous plait. Que le pu­
blic sache donc à quoi s’en tenir. 
Tout le monde veut lire la lettre, la 
fameuse lettre.

Allons exécutez-vous, et donnez 
l’autorisation. Vous étiez si pressé 
l’autre jour !

Xo» ataile* «l'Aliéné»
III

A. il. ISRAEL TARTE
•Journaliste,

Monsieur,
C’est.le 14 août que le Dr Tuke a visité 

l’asile de Beauport.
Dans le rapport qu’il fait de cette vi­

site. le médecin anglais esquisse d’abord 
un historique de l’institution dans le 
passé, puis, après avoir donné un aperçu 
de la composition actuelle du personnel, 
il décrit à grands traits l’apparence 
extérieure des vastes constructions. Il 
pénètre à l'intérieur et dans quelques 
lignes il rend justice aux elforts des 
propriétaires, vante la bonne tenue de 
l’établissement, le confort dont sem­
blent jouir les pauvres aliénés.

Les corridors, dit-il, par où nous 
passons d'abord, sont assez spacieux et 
servent de salles du jour, les patientes 
étant assises ou se promenant de long 
en large. Celles-ci sont bien vêtues et 
semblent dans une position aussi con­
fortable que le comporte leur condition.

*4 Les dortoirs en commun sont vas­
tes. d’apparence gaie, bien aérés et les 
lits propres et soignés... Des lisières de 
tapis et îles paillassons dans les dortoirs 
aussi bien que dans le corridor, cachent 
la nudité du plancher.’

Ainsi parle le Dr Tuke, mais ce n’est 
pas ainsi que vous le faites parler.

Far exemple, au lieu de le laisser 
écrire 11 que les tapis cachent la nudité 
du plancher " vous lui faites dire 4* que 
les tapis relèvent la nudité du plancher” 
Ce doit être alors un bien misérable 
tapis, une lisière bien étroite pour met­
tre en relief la nudité du plancher.

Précédemment, le Dr Tuke avait dit 
en parlant des propriétaires de l'asile 
de Beauport : ** The medical superin­
tendents reside in the city, several 
miles away, and 1 had not the pleasure 
to seeing them. "w

Le plus pauvre écolier aurait traduit: 
•* Les surintendants médicaux demeu­
rent à la ville, à quelques milles de 
l’établissement, et je n'ai pas eu le plai­
sir de les rencontrer. "

Que faites-vous dire au Dr Tuke. en 
traduisant cette simple phrase.

Je vous cite. V ous citer c’est vous 
confondre :

*• Le surintendant médical demeure 
à la ville, à plusieurs milles de dis­
tance et na pas le loisir de les vis*ter les 
aliénés). ’*

Vous affirmez par là que les méde­
cins 11e s’occupent pas des aliénés, vous 
prêtez cette accusation au Dr Tuke, 
lorsque le Dr Tuke n'a jamais rien .dit 
de semblable.

Encore une fois, c’est m. faux odieux 
que vous commettez là.

Est-ce par coquinerie ? est-ce par 
ignorance ? Je vous laisse le choix, 
sans vous cacher que, pour ma part, je 
préfère croiie que vous avez simple­
ment endossé la responsabilité d’une 
traduction faite par un imbécile.

Mais, dans tous les cas, l’accusation 
est là. Or, jamais elle n’a été portée par 
le Dr Tuke. Et cependant vous la lui 
mettez dans la bouche.

Bassons.
Seulement vous tombez trop souvent 

dans cette faute et les remarques les plus 
inoffensives du Dr Tuke sont ainsi fa­
çonnées dans votre traduction qu’elles 
deviennent des accusations très graves.

C'est ainsi que le Dr Tuke, parlant de 
deux ou trois chambres, dit: 44 1 was 
i u forme al that they were planned to 
expedite tlie immâles in case of fire... 
but l failed to see the fitness of such an 
arrangement. "

C'est à dire que le Dr Tuke déclare 
qu’il ne voit comment pas deux ou trois 
chambres qu'il a remarquées puissent 
spécialement servir au sauvetage des 
aliénés en cas d’incendie.

Le Dr Tuke ne dit pas autre chese. 
Comment avez-vous rendu sa pensée ? 
( ’.'est à lire. Voici :

PETITE GAZETTE

lin correspondant d’Ottawa nous 
apprend que le révd père Hllatre 
doit prêcher dimanche prochain à 
la chapelle de la congrégation des 
hommes, à Ottawa, sur Les droits du 
prêtre en politique.

Cette question de droit ecclésias­
tique ne peut manquer d’être traitée 
avec beaucoup de lucidité, et une 
grande sûreté de doctrine par le 
savant conférencier.

meublées ! cil vérité, vous êtes fort, M. 
Tarte.

Inutile d’insister davantage sur ce 
point ; ce que je viens de citer de votre 
traduction prouve surabondamment 
qu’elle est plus fantaisiste que véridi­
que, et que,volontairement ou non, vous 
avez délayé dans le rapport du méde­
cin anglais vos propres doléances et vos 
propres accusations.

Nous y reviendrons en temps et lieu.
Four le moment, occupons nous de 

la première plainte formulée par le Dr 
Tuke contre l’asile de Beauport.

Elle se lit comme suit :
14 La position et la construction d’une 

série de chambres à coucher simples, 
accolées aux murs sont des plus malheu­
reuses. (les chambres sont placées dos 
à dos et n’ont pas do fenêtres. Le pas­
sage qui les eutourejie reçoit la lumière 
que d une fenêtre placée à chaque extré­
mité : ”

Le Dr Tuke, évidemment, appartient 
à la race des lapins et quand il regarde 
devant lui c’est de coté qu’il voit

C’est ainsi qu’il a pu apercevoir la 
fenêtre situé»: à chaque extrémité du 
passage, saus constater la présence des 
nombreuses ouvertures qui auraient 
crevé les yeux de n’importe quel autre 
visiteur.

Les cellules de l'asile de Beauport— 
tout le inonde peut les voir—sont de 
véritables chambres à coucher, propret­
tes, spacieuses, bien éclairées, parlaite- 
tement ventilées, et — chose facile à 
constater—ces cellules, 110s malades les 
préfèrent aux dortoirs communs que 
vante le Dr Tuke et les parent des alié­
nés bien souvent, demandent que les 
pauvres infortunés auxquels ils s'inté­
ressent soient placés dans les salles à 
cellules plutôt que dans les salles à 
dortoirs communs.

Nous nions emphatiquement l'asser­
tion du Dr Tuke.

Et si vous voulez, M. farte, prendre 
sur vous la responsabilité de ce que le 
médecin a si étrangement affirme, nous 
vous défions de prouver la vérité de 
son assertion.

Les portes de l’asile vous sont ouver­
tes. pour plus d’une raison.

Venez visiter notresvstème cellulaire4*
et vous vous en retournerez enchanté. 
N ous constaterez de visu que la descrip­
tion du Dr Tuke est fausse, complète­
ment fausse, et pendant que vous serez 
sur les lieux vous pourrez également 
vous convaincre que le passage salivant 
est une grave atteinte portée à la vérité :

44 En quittant la bâtisse où les femmes 
sont enfermées nous nous dirigeâmes 
vers une vaste cour, en plein air, cou­
pée par un torrent, couverte de gazon, 
et heureusement à l'abri des rayons du 
soleil. Là étaient groupés plusieurs fem­
mes sous la surveillance d'une ou deux 
gardiennes. Une clôture en bois sépare 
cette cour d’une seconde à l'usage des 
hommes.’’

D’après le Dr Tuke une simple clôture 
en bois sépare la cour des femmes de la 
cour des hommes !

Comme question de fait, entre ces 
deux cours il y a la grange de l’asile, la 
porcher/e, les magasins aux provisions, 
les usines au gaz, la buanderie, la moitié 
de l'asile des femmes ; bref, au moins 
un espace de trois arpents.

Le Dr Tuke appelle cela une simple 
clôture en bois.

Très-fort le Dr Tuke et ses précieuses 
notes vont lui donner une réputation 
bien méritée dans le pays des aveugles.

C’est là votre autorité, M. farte. C’est 
le témoignage de cet homme que vous 
invoquez aujourd’hui pour ôtançonner 
vos méchantes mais bien faibles atta­
ques contre l’Asile de Beauport.

Mais, vous le savez, deux noirs ne 
feront jamais un blanc et vos forces 
réunies n’entameront en rien l’excel­
lente réputation dont jouit, au milieu 
d’un public honnête, une institution 
louée par tous ceux qui la connaissent.

Villa Mastaï, 7 nov. 1884.
F. L\Ni>nv.

I/élection du président

Xr. CLEVELAND VAINQUEUR
La victoire de M. Cleveland, c’est- 

à-dire du parti démocrate, est enfin 
certaine. Les différents rapports ont 
ont été révisés avec soin, et l’on 
constate que les démocrates ont

M. Louis Lussier, autrefois du 
Courrier de Saint-Hyacinthe, a pris la 
rédaction du journal le Canada. C’est
un écrivain de talent, et nous félici­
tons la direction du Canada de l’ex­
cellent choix quelle a su faire de son 
nouveau rédacteur-en-ehef.

Monseigneur J. T. Duhamel des­
cendra de nouveau à Québec, lundi 
prochain, pour assister à une séance 
du Conseil de l’Instruction Publi­
que.

La feuille de M. Pacaud, dit le 
Canada, annonce que lors de l’éSe­
lection de Mégantic un grand nom­
bre de personnes s’étaient réunies aux

44 On m’a dit que les mesures les plus 
rigoureuses en cas d’incendie étaient 
prises pour protéger la vie des patients. 
Je n’ai pu me convaincre qu’il existait 
des moyens do sauver la vie de ces 
infortunés.’’

Est-ce là 1111e traduction honnête ? 
n’est-il pas vrai que vous mettez ainsi 
dans la bouche du Dr Tuke une accusa­
tion des plus graves contre l’asile de 
Beauport, accusation que le scientiste 
anglais n’a jamais proférée ?

Plus loin, vous faites dire au Dr Tuke 
ce qui suit :

14 La surveillance dans cet asile, à 
mon point de vue, ne peut.être sérieuse­
ment justifiée par aucuns dos médecins 
aliénistes avec lesquels je suis en rela­
tion. ’’

Or tout ceci est pure invention de 
votre part, le Dr Tuke n’a nullement 
émis l’opinion que vous lui prêtez.

Je vous défie de trouver dans son 
rapport la phrase que je viens de citer 
et que j’ai prise intégralement dans 
votre traduction.

Mais voici le bouquet î un vrai bijou 
de traduction.

Le Dr Tuke avait dit :
44 Passing to tliebuilding for the male 

patients, I would observe that there are 
certain wards which, like those for the 
corresponding class of women, are both 
clean and respectably furnished.”

Ce qui veut dire—ou je ne comprends 
plus l’anglais—que le DrTuke a trouvé 
chez les hommes, comme îcliez les fem­
mes, des salles bien propres et fort bien 
meublées.

Vous, vous traduisez :
44 En passant dans l’édifice réservé aux 

hommes j’ai observé qu’il y a certains

ItKKUMÈ DES DÈPEC3ÏEM

EUROPE
FRANCE

Paris, 0.
Plusieurs personnes ont été atteintes 

en cette ville d’une maladie que l’on 
croit être le choléra asiatique, et l’on a 
enregistré un décès.

Depuis *24 heures à Nantes, il y a eu 
4 nouveaux cas de choléra et un décès.

Le sénat a aboli l’inamovibilité des 
sénateurs.

Le gouvernement d’Alger a reçu 
ordre d’envoyer trois colonnes de trou­
pes au Maroc pour aider les Franpais à 
obtenir réparation de leurs droits rela­
tifs à la destruction de propriété et aux 
mauvais traitements des sujets français.

ANGLETERRE
Londres, I).

»

Henry Fawcett, directeur général des 
Postes, est mort.

La marquise de Londonderry est 
morte.

On annonce une révolte à Skve.êJ
ITALIE

Naples, (>.
Le choléra a fait de nouveau son 

apparition. 1 >ans l’espace de 24 heures, 
on a signalé sept cas et deux décès.

Nécrologie

Le deux novembre courant s’éteignait 
après quelques mois de maladie, au 
presbytère de Ste Emmélie de Lotbi- 
nière, Dame Félicité Leduc, épouse de 
feu Sieur Bénoni Boucher, à Page 
avancé de 82 ans, I mois et 29 jours.

Madame Boucher a parcouru une lon­
gue carrière, et a joui d’une belle vieil­
lesse. Mais en toutes circonstances,, 
dans la joie comme dans l’adversité, 
elle s’est toujours montrée femme chié-'

breuse famille, elle s’est appliquée à 
faire b* bonheur vie ses enfants, se 
dévouant pour leur bien-être, et leur 
donnant toujours l’exemple de la prati­
que delà vertu. Si en laissant ce monde 
elle n’a pu leur léguer une fortune 
comme l’aurait désirée son bon cœur, 
ce qui est infiniment mieux et plus con­
solant, elle leur laisse en héritage une 
mémoire sans tache et le souvenir de 
ses bons exemples et de ses vertus.

La mort 11e l’a point surprise : elle 
était préparée. Pleine de confiance en 
la miséricorde de Dieu, animée d une 
foi vive, elle a reçu les sacrements avec- 
une pieté tout à fait édifiante. Deux 
religieuses du Saeré-Geur l’ont assistée 
jusqu’à ses derniers moments.

Elle sera longtemps regrettée, et les 
siens n’oublieront jamais la perte de 
celle qu’ils ont aimée et vénérée. Néan­
moins, la pensée que la mort des justes 
est précieuse devant Dieu devra tempé­
rer l’amertume de leur chagrin.

Madame Bouchera été inhumée à Ste 
Julie de Somerset, sa paroisse, mardi le 
à courant. Elle va reposer auprès vie 
son digne époux.

Le Révd M. Dubé, curé de Ste Julie, 
a fait la levée du corps, et le Révd M. 
J. M. Rioux a.chanté le service et pré­
sidé à l’absoute. Un bon nombre des 
paroissiens, ainsi que plusieurs parents 
et amis, parmi lesquels on remarquait 
le notaire Ls Leclerc de Québec, ont as­
sisté aux funérailles.

Madame Boucher était la mère du 
Révd M. Anselme Bouclier, curé deSte 
Emmélie, et la sœur de M. Ambroise 
Leclerc, marchand-épicier do St Roch 
de Québec.
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Nous avons pu constater, hier après, 
midi, les dégâts causés par la tempête 
qui a sévi pendant toute la journée du 
mercredi î.ur notre vieille ville de 
Québec.

A Saint-Roch, nous avons visité plu­
sieurs établissements, et tous les pro­
priétaires nous ont dit que la marée 
s’était fait sentir dans la plupart des 
caves, qui ont été inondées. Il y a eu 
des pertes à certains endroits à l'est de 
la rue du Pont, mais elle> sont insi&ni- 
liantes. 11 est arrivé ce qui arrive ordi­
nairement à toutes les hautes marées du 
printemps et do l’automne. A l'extré­
mité nord de la rue Saint-Rocli, près de 
la rue du Prince-Edouard, une assez 
grande quantité de bois de chauffage a 
été emportée par les vagues.

En partant de cette rue, nous nous 
dirigeons vers le Palais. Là, le quai de 
la compagnie du gaz a été couvert d’eau 
et dépouillé de son pavé en plusieurs 
endroits.

Dans la rue Saint-André les désastres 
sont plus considérables. Les hangars 
de la maison Renaud ont été en partie 
inondés. Cent barils de farine environ 
sont endommagés.

Le pavé du quai Convey a été balayé 
par les Ilots. Plusieurs barils de pois­
son ont coulé à fond, et à la basse marée 
on les a retirés de la vase dans laquelle 
ils s’étaient enfoncés. On a dû mettre 
le poisson dans d’autres barils en le 
salant de nouveau.

Les dommages éprouvés par les autres 
magasins situés sur cette rue sont de 
peu d’importance.

Sur la rue Andalhousie, l’eau a 
exercé des ravages chez M. \Y. Carrier, 
qui a perdu une certaine quantité de 
sel et qui a eu plusieurs barils de farine 
endommagée par 1 inondation ; M. Na- 
zaire Turcotte, qui éprouve oes pertes 
en fait de sucre : MM. Archer et Leduc, 
dont les dommages ne sont pas élevés ; 
MM. Paquet et Potvin, qui avaient eu 
cependant la précaution d’enlever de 
leurs cav«*s les marchandises que l’eau 
pouvait endommager.

En passant, nous avons oublié de 
mentionner la gare du C. ranci-Tronc, 
où plusieurs barils de pétrole 0114 été 
entraînés dans la rue voisine par la 
violence des Ilots. Une certaine quan­
tité de farine en poches a été complète­
ment submergée.

L’eau a encore pénétré dans les caves 
de la maison Thibaudeau, frères et (lie, 
et a arrosé une centaine de ballots de 
cotonnades.

Les entrepôts et les bureaux de la 
compagnie du Richelieu n’ont pas été 
épargnés par l'inondation.

L’eau a aussi envahi les caves de 
plusieurs maisons de la Basse-Ville, 
mais les dommages ont été légers dans 
la plupart des cas.

Comme on le voit, la tempête a été 
désastreuse pour Québec mais pas au­
tant qu’on l’avait d’abord pensé.

a 1.15 vis
Nous avions raison de dire quo la 

tempête avait causé des dégâts consi­
dérables à Lévis. Voici les renseigne­
ments que notrcV. on frère de la rive sud 
nous fournit :

'Poule la rue Saint-Laurent a clé enva­
hie par l’eau. Il y avait dans les caves 
des maisons trois pieds d’eau. Sur la 
rue Commerciale, les habitants dos mai­
sons situées sur le bord du lleuve, ont 
dû se réfugier aux étages supérieurs, 
l’eau ayant atteint une hauteur d’un 
pied dans le premier étage.

tienne et courageuse. Les épreuves ne bes écuries de la brigade du feu ayant 
l’ont point abattue. Mère d’une nom- été inondées, on a du sortirons chevaux-

Des dommages considérables ouï élé 
causés sur l’embranchement St-Gbarles 
Les quais se sont inclinés sous la pais'
sauce des vagues qui venaient s’y briser' 
Les rails ont été enlevés et la circula’ 
lion des trains a été interrompue. us 
télégraphistes avaient donné instruction 
au conducteur du train de vitesse atten­
du à sept heures et demie, de prendre 
l'ancienne route et d’arrêter au Grand 
Tronc qui était aussi submergé.

Hu cet endroit,cependant,nous croyons 
que l’eau qui a monté jusqu’aux trottoirs
de l'hûtel Victoria, n'a pas causé de 
dégâts dans les hangars du chemin du 
fer qui sont élevés de quelques pieds 
au-dessus des quais.

^ Dans les entrepôts de la maison 
Couture, on avait mis les marchandises 
â l’abri ; mais l’eau ayant monté plus 
haut Jqn’on ne s’y attendait, une cer. 
laine quantité de barils de farine a été 
avariée. Sur le quai, un lot de poches de 
sel a aussi été endommagé.

M. Turgeon qui avait dans son hangar 
une trentaine de minots d’avoine en a 
perdu une bonne partie.

Une dizaine d’hommes soin employé* 
à réparer la ligne. Les trains ont recoin, 
tnencé le service sur l’embranchement.

M. Ouellet, marchand de bois, perd 
trois cents piastres. Plus d’un mille 
bardeaux, une pile de madriers et d0 
planches ont été entraînés â la dérive.

Dans la scierie de M. Paradis, l’eau ù 
monté jusqu’aux chaudières et enlevé 
les pavés du quai. On n’a commencé à 
travailler qu’â dix heures du matin.

Chez M. Nadeau, le quai a levé de 
trois pieds et â l’heure qu’il est, il n’a 
pas encore repris sa place primitive.

Dans les usines de MM.Carrier, Lainé
et Gie et celles de MM. Beaulieu et frères, 
l’eau n’a causé aucun dommage.

Les dépêches nous font connaître 1rs 
désastres causés par la tempête b* loin;- 
du lleuve .Saint-Laurent. Nous les résu 
nierons comme suit :

ST-THOMAS.

La tempête a été terrible. Les îlots 
ont causé des dommages au brise-lamos 
La glace commence à se former dans 
ces parages.

ISLET.

Les dommages sont considérables ; 
ils s’élèvent â environ 87,000. Toutes 
les principales rues et les magasins du 
village ont été inondés. (Quelques mar­
chands éprouvent des pertes sérieuses 
Tous les quais sont plus ou moins 
endommagés, et les trottoirs ont été 
balayés par les Ilots. Le village présente 
une triste apparence.

ST-ROCII DES AÜI.NAIKS

Un navire a fait naufrage â la Point»* 
du-Fer-à cheval, maison n’a pas d’autre* 
détails.

lilVlÈRK-DU-I.OUP.

Des nouvelles certaines nous appren­
nent que sur huit navires qui se tiou. 
vaient vis-à-vis de Kamouraska, deux 
manquent. On pense qu’ils ont perdu 
leurs ancres et qu'ils ont pris leu 1 
course vers Québec. Deux goélettes. 1]ni 
étaient à l’ancre au Pot-à-l’ear.-de-vie.
ont rompu leurs chaînes et sont parties 
à la dé ri ve.

L’épave du Margaret M qui se trouvait 
à peu près à 20 verges du quai de la 
Rivière-du-Loup, a dérapé et a été em­
porté près de la maison de M. Pitize. 
Celte épave a servi de rempart à U 
maison, et c’est grâce à celte protection 
que M. Piuze a pu sauver sa propriété 
d’une ruine complète.

Le vapeur Union a failli se briser sut 
le quai des Eboulements. Tous Us pas 
sagers étaient débarqués au commence­
ment de la tempête. La cargaison a été 
pinson moins endommagée par le roulis 
et le tangage du bateau.

Une goélette est échouée près du quai 
Les pertes s'élèvent à 82,000 on $3.000*

A trois milles et demi environ â l’est 
déjà station du Hic, la voie ferrée a été 
couverte d’eau sur une étendue d’envi, 
ron 100 pieds. Les trains reçurent loi. 
dre de ne pas passer â cet endroit dan. 
gereux. Mais â un mille plus loin encore 
la voie était complètement inondée. Un 
train se lança dans l’eau, croyant qu’il 
n’y avait aucun danger. La locomotive 
et deux chars franchirent hardiment la 
distance, mais les autres chars firent 1»’ 
plongeon. Un sorrefrein du nom de Per 
ron et un nommé Lefebvre, chargé de 
réparer la ligne télégraphique, furent 
blessés, mais légèrement. A deux heures 
de l’après-midi, les dommages huent 
réparés et les trains continuèrent de 
circuler sur la voie.

TROIS-PISTOLES.

L’inondation* a causé beaucoup de 
dommages. Trois yachts sont on partie 
détruits et une goélette est endommagée 
Le quai est presque détruit Qoute la par 
tiejfaitc en pierre a été balayée, et une 
grande quantité rie bois a été emportée 
par l’eau. Les pertes s’élèvent de 821»,00t> 
à 830,000.

la pointe-ac-n:he.

La tempête a sévi pendant toute la 
nuit du mercredi. Les vieux pilotes 
disent qu’ils n’ont jamais été témoins 
(l’un semblable ouragan. Les vagues 
s’élevèrent à une hauteur de fin à Rm
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. lin eorLaiti moment on pensait j ciiaiihovuijiis i/kao.—PIus de cinquante 

plCl ' t allait être emporté. voitures ont charroyé de l’eau hier dans
'''"induit la tempôto une « haloupe les dillérentes parties de la ville. On a 

1 e.1* MM Germain Ranville, dis ] ‘lomandé jusqu’à S3 pour une barrique 
-5H. Houleau, Boutet et Etienne,| d'e‘’">- «’est un peu fort.

, mi lut transporter un pilote à boni du —Pour la guérison des rhumes, de la 
siiMiiier NcpUjon qui montait a Québec, | toux, et des aircclions pulmonaires, le 
ni us la violence de la tempête força laj Pectoral-Gerisc d’Ayer n’a pasd’égal.
rlialoupe à rovenii sui scs pas. i .vobtamté.—Pendant le mois d’oeto

.. , .i-Anêche reçue hier après-midi . , . u. *i*11*- L^ * - - 1 bro, ou a înhuuu* dans le cimetière
1. m »• u, r ~i
^ re tte°v H le * (16 pùclio qui nous a jfanjons, 22 fillos, 3 hommes mariés, *J 

ment eu i-ono i i femmes mariés et-i veufs.
t*!é communiquée, annonce ce qui suit:

lier,nain Banville et Charles Couil- 
lard sont noyés. On n’a pas encore 
trouvé les cadavres. MM. Rouleau,
Koutet et Etienne ont été sauvés. Ces 
.limiers se portent bien maintenant. ‘’exp 

.Vite dépêche nous porto à conclure buts

UCS CANADIENS K N KtiYPTK.—■Les UïlIKL
(liens, écrit le correspondant du Standard 
de Londres en Egypte. disent que les 
bateaux spécialement construits pour 

i l’expédition no sont pas tout-à fait assez 
pour le service, et que les avoir

duiro iluemenl attestées lo plus tôt possible.
J. E. BEDARD, 

Cessionnaire-Svndic, 
Bureau de J OS. IIAMEL A Fit K R ES. 
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lt. ivinliarcation a chaviré au moment j pourvus de roues al arnere est unegran- (;ant Cü pouvoir correctif,

| j! ,.ilo allait revenir au rivage. j de méprise. Ils affirment de plus que la Holloway ont conquis leui
V.-dommages causés à la propriété ! navigation du i\ril n’est pas spécialement dans le monde entier, et
ïl,voruenm.it «oui très légers. dangereuse. mais qu’elle est exception- ^’fc I*‘IUS!®h,liI“I?fr^in®iln gouvernement

FKTIT métis.
Toutes les constructions qui se trou­

vaient sur le bord de l’eau ont été 
emportées, ainsi que les chaloupes, les 
ponte, les clôtures, etc. Le rivage était, 
hier, couvert de débris et do meubles 
,b* ménage. Les victimes de la tem­
pête souffrent du froid et de la faim; 
idles ont tout perdu.

MATA NE.

[a tempête du 5 du courant a été des 
plus désastreuses. Une partie du quai 
P; MM. Priée, frères et Cie et un grand 
nombre do madriers ont été emportés 
,.ir les Ilots. Plusieurs citoyens ont été 
obligés d’abandonner leurs demeures, 
l..-s dommages s’élèvent à $30,000

IWSPKIUAO

I/inondation a causé des dégâts aux 
établissements de pêcheries de MM. 
Robin «»t (’ie et LeBouthilier Frères 
poui une valeur de SI 000. La perle 
des ii ibitants est évaluée à SôOO, ils ont 
p-rdu leurs bateaux de pêche.

Le quai du gouvernement qu'on 
,-onsirnit actuellement à Saint-Cïodefroi, 
à si\ milles de cette paroisse, a essuyé 
,1,‘$ dommages considérables. Là comme 
ailleurs les chaloupes etjes ponts ont 
été emportés par les Ilots.

D’autres dépêches du has «lu fleuve 
. t du golfe annoncent que la tempête a 
causé partout des dégâts considérables 
sur les deux rives. 11 est rare de ren­
contrer une paroisse qui n’est pas éprou­
vé des pertes plus ou moins élevées. 
Cétte tempête est certainement une des 
plus furieuses que nous ayons eues 
depuis un grand numbre d’années.

On iapporte aussi plusieurs sinistres 
maritimes sur les côtes du Labrador et 
.1»* Terreneuve. Le brick anglais Dugong 
a péri corps et biens a u Western Head.’ 
Les goélettes Topsy et Julia ont fait aussi 
naufrage à Terreneuve, mais les équi­
pages ont pu se sauver. Onze autres 
vaisseaux ont aussi péri, mais nous 
n'avons pas de détails.

On peut dire en résumé que cette 
tempête a causé un grand nombre de 
naufrages et par conséquent une perte 
énorme de propriété, sans compter les 
nombreuses pertes de vie.

PETITES XOPVULLES

température.— 11 ier tout la journée, le 
froid a été piquant, et nous avons eu 
aussi une bonne brise de vent du Sud* 
ouest.

Aujourd'liui, la température est un 
peu radoucie. Mais le temps n'est pas 
aussi clair qu’hier. Nous avons encore 
la visite de la neige qui tombe poussée 
par le vent de nord-est. Décidément, 
c'est l’hiver, et tout présage que nous 
n'aurons pas l’été de St-Marfin cet air 
tomme comme par les années passées.

rotin i.’kurope.—M. et Mme Abraham 
Hamel partent demain pour l’Kurope.

i.'kac.— Depuis mardi, ou dit : Peau, 
nous reviendra demain, et le lendemain 
pas plus d’eau que sur la main. Hier, 
on avait l’espoir que l'aqueduc fonc­
tionnerait ce matin, mais vain espoir. 
Du annonce l’arrivée de l’eau pour midi. 
Voici quelques détails que nous avons 
pu obtenir sur l’accident qui vient de 
sc produire à Lorette.

t rois tuyaux étaient crevés; on en a 
réparé deux, mais le troisième, qui se 
trouve à une profondeur' de quinze 
pieds, est plus bas que le niveau de la 
Rivière des Mères. Il est arrivé une 
chose toute naturelle. L’excavation 
pratiquée pour remplacer ce tuyau, a 
été envahie par l’eau qui s’est infiltrée 
à travers lesol, do sorte que les travaux 
ont dû être momentanément interrom­
pus.

Hier matin, on a transporté â Lorette 
une pompe à vapeur appartenant â M* 
Dinning. On travaillera ensuite plus 
ou moins activement à remplacer le 
tuyau défectueux.

M. Johnston, président du comité de 
l’aqueduc, et M. Dorval, chef de la bri­
gade des pompiers, sont allés visiter les 
travaux de réparation au tuyau de 
l’aqueduc, et annoncent que l’eau sera 
rendue à la ville, aujourd’hui vers midi. 
Midi est sonné, et nous n’avons pas 
d’eau.
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nellement laborieuse et fatiguante. Les r!.^ 1 *1*1 J ,SSCÎI,,i sa.n.a. f16
, , , r , , , ,, piou\ee pai des succès invariables,

soldats font beaucoup délogés des Cana I depuis trente ans. Une Pilule ou deux 
tliens, et allu ment quu sans leurs con. prises au moment d’aller au lit, et 
soils et leur intrépidité, il serait pres-1 quand la lassitude et rabattement se 
que impossible «le faire monter les ba-H<;I?nt ^sentir, exciteront le ioie a une
te.tux clans» le Nil. Sans un canadien au douce gaieté. Pour donner de l’appétit 
gouvernail, disent-ils, il arriverait des J,;s Pilules Holloway sont sans rivales, 
accidents presque à chaque bateau. — —-—

fne chasse hake.—l'u chasseur a ^-Cf'tOHS (!c JS(UIÇÎ(€S^ CtC% 

abattu sur les battures de Beauport un | Vendredi, 7 Novembre 1884. A Midi
pétrel, ou oiseau de tempêtes comme 
les navigateurs l’appellent. Il paraît 
que c’est seulement le deuxième qui 
soil venu se faire tuer près de notn 
ville d’après les annales rie nos nemiods 
M. C. Dionne, de l’Université Laval, est 
cb«
(lu.

—-Toutes les infections vénéneuses du 
sang sont expulsées sans délai- par la 
* alsepareille d’Ayer. Vendue par tous 
les droguistes.

Fn concert.— Dimanche prochain, on 
donnera un grand concert dans le pre­
mier étage de la sacristie, de St David 
de Lauberivière.

Uette fête musicale est organisée au 
bénéfice de l’église paroissiale.

poudre dans le but de faire une partie In re.
de chasse dans lo cours de la semaine. r tvy a *pmi a

L’est une promesseque lui avaient faite * * * *
dimanche dernier, son père et son ci-devum do St-Pi osper,maintenant de Baliscan. 
grand-pero. Pour faire plaisir à Ton- • . tailli m.a fait CCS5ion do ses biens our lt* 
Rmt, la mere lui avait permis de corn JLJ bénéfice de ses créanciers, 
mencor ses préparatifs, et voilà pour' „J,0r“l0s„1’ersonnes.ayant d'?. '•'•clamations
quoi Je jeune Demers avait acheté la pou- J ’ * .....................
dre qui vient de plonger toute la famille 
dans la désolation et dans la souffrance.

Voilà une terrible leçon pour les pa­
rents. La prudence ! et toujours la 
prudence dans toutes les circonstances 
de la vie pour éviter les malheurs qui 
se rencontrent à chaque pas î

PIUJI.ES ET ONUUKNT HOLLOWAY—AllCUUC
incertitude.—-Lu sang] vicié, ou la fonc­
tion imparfaite de quelqu’organe en­
gendre la maladie ; en dépurant l’un et 
en rétablissant l’autre, elle disparaîtra 
et la bonne santé reviendra. En exer-

les Pilules 
is leur réputation 

la précision 
acilient les mala-
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avant nom Tardif, âgé d’une «piin- Steamshij
zaino d’annérs et employé à la fabrique 
de corsets, a été mercredi, victime d’un 
grave accident. En voulant allumer 
tin poêle avec de l'huile de charbon, il 
s’est produit une très forte explosion 
Lejeune homme qui se trouvait alors 
près de la porte du poêle fut atteint. Ses 
blessures sont très sérieuses, mais non 
mortelles, et on espère qu’il ne perdra 
pas la vue. Le jeune homme est le fils 
de M. L.’fardif, charretier.

encore la foudre—Un bien triste 
accident est arrivé mercredi après midi 
chez AI. Louis Deniers, employé à la 
citadelle et tenant en même temps 
l’Hôtel du Monument sur le chemin 
Sainte-Foyc. Un jeune enfant de dix ans 
avait acheté pour 10 cents de poudre 
qu'il plaça dans une boite de ferblanc 
vide moutarde, et se mit en frais de faire 
une petite fusée avec une quantité de 
poudre de la grosseur d’un pois. Tous 
ses frères et sœurs l'entourèrent. La 
fusée terminée et placée sur une chaise 
près de la fenêtre, le jeune Deniers 
alluma une allumette d’une main et 
tenait de l’autre la boite renfermant la 
poudre.

La mère arrivant sur ces entrefaites 
et voyant le danger, accourut pour ôter 
la boite des mains de l’enfant, mais 
celui-ci surpris laissa tomber la boite et 
l’allumette. Il s’ensuivit une explosion 
terrible. Quatre enfants qui se trouvaient 
près de la chaise furent horriblement 
brûlés â la figure et aux mains. La mère 
a aussi la ligure brûlée d’une manière 
alarmante et elle a presque mémo perdu 
l’usage d’un œil. Les quatres petites 
victimes sont âgées respectivement de 
10, de 8, de t et de 2 ans ; deux petits 
garçons et deux petites filles.

Deux petites tilles, âgées de 5 semai­
nes et de six ans, n’ont reçu aucune 
brûlure ; la première se trouvait dans 
les bras de sa mère, et l’autre fut éloignée 
â temps du théâtre de l’explosion.

Un médecin fut appelé et déclara 
qu’aucune des brûlures n’étaient mor­
telles. mais qu’il y avait danger pour la 
perte de la vue de ces. pauvres petits 
enfants.

L’explosion n’a causé aucun dommage 
dans l’appartement où elle a eu lieu, u 
l’exception d’un rideau qui a été légère­
ment brûlé.

l e jeune Demers avait acheté cette
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Do Ontario .. 40 3
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A*AHT résolu de mo rendre duns l'Ouest, je 
désire disposer do tout mon grand assorti­

ment de
CHAPEAUX ET f-OUKHUHES

A des prix très réduits !
Attendu (pie le tout doit être vendu sans 

réserve.
La vente commencera .MERCREDI, le 24 du 

présent mois.

James C- Paterson
47, RUE BUADE.

Tous les comptes doivent Dre payés 
avant lo 5 octobre.

A PARTIR DE
LUNDI, 17 SEPTEMBRE 2 883,

Les trains circulent comme suit :
1 ‘ - ■■

Mixte ! Malle Exprès.

Départ do Mont­
réal jjour Qué-

10.60 p. m. 
6.30 a. m.

10.00 p m.

6.30 ». m.

Arrivée ù Québec. 
Départ de Québec 

pour Montrée!.. 
Arrivée û Mont- 

iroal..... . ......

...... ......19,50 p. m.

......... ... |0,10 A. M
1 1

... > .... j i. 15 f*. m 1
---------- .WW w KIKi JUUi suit l

pourvus de magnifique chars palais, et ceux de 
la nuit do chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent ,1e Montreal 
et de Québec à 4 J\ M.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis fHôtel St Louis -.QUEBEC.
! 43, Rue St-Jacques,- MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

La Caisse d'Economie
— DK —

Gros Charbon Ecossais} 
Charbon à Grille Newcastle, 

Charbon Anthracite Américain>

DE toutes grosseurs, sortant des mines bien 
connues suivantes :* Wilkesbarro, Lacka­

wanna, Lthigh Valley, Scranton, Pittston.
TOFS AU PLUS RAS PRIX COURANT.

JOHN MàcNÀUGHTON & Cie,
191, Rue St-Paul,

ET QUAI DES INDES. 
Québec, 25 septembre 1SS4—2m. G0

NOTRE-DAME DE QUEBEC.

Québec, 81 octobre 1884.

Ll- après le 1er DECEMBRE prochain,
LA BANQL K paiera à son Bureau, Haute- 

Ville
ÜX DIVIDENDE I>E 5 Oio

sur le montant du capital versé pour le5 six 
mois expirant lo 30 NOVEMBRE j rochain.~

Par ordre,
F. R. A. VEZLW,

Sec.-Très.
Québec, 31 oc tobre 1884

BONNETTE RIE
J W. REID

7

•••••• •••••••••

i«! 4V. . • • • • • •<

• ••••••• •*•••• % 70
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Parts «lo Banques achetées sur 5 0/° marge.
G. H. BURROUGHS,

Courtier,
105, Rue St-Pierre, Québec.

EX

Laine Ecossaise !
SECONDE IMPORTATION

CETTE SA INOX !

\T KTEMENTS I)E DESSOUS en laine 
V écossaise pour messieurs dans toutes 

les grandeurs, depuis les lères grandeurs. 
jusqu’aux grandeurs extra.

VÊTEMENTS DE DESSOUS on laine 
écos^ai^e pour daines

VETEMENTS DE DESSOUS on laine 
écossaise pour enfants dans toutes les 
grandeurs.

BAS on laine line pour hommes, femmes 
et enfants.

BAS (Knickerboker) pour garçons.
Bas pardessus tricotés à la main, etc., 

etc., etc.
Notre fonds dans les marchandises 

joi-dessus est le plus grand et le mieux 
.is;or i que nous avons jamais eu, étant 
importé directement les meilleures fa­
briques écossaises nous pouvons les re­
commander avec confiance.

Les prix sont de beaucoup plus bas 
f ju’à fordinaire.

BEHAN BROS.

FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA

PAPETERIE LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lainbrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapissories et papiers k 
envelopper et à imprimer

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il n’y a pas Uo maladies aussi perflde3 dans 
leurs attaques quo celles qui nlTecteut lu 
Korgo et les poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant uno toux ou un rbutno ordinaire 
négligé n’est souvent que lo commencement 
d'une maladie mortelle. Le I*kctorai- 
C'Eiusn a prouvé son efllcacité par une lutte 
triomphante do quarante années contre Ks 
maladies do la gorge et des poumons ; l'im­
portant est do s’en servir L temps.

Toux persistante guérie.
'* En 1857 Je pria un grog rhume do poitrine. 

Lno violente toux s’eu suivit et je passai de 
longues nuits sans sommeil. Je fus condamne 
par les médecins. En dernier ressort, j’es­
sayai du PECTOïtÀL-CEUiSE d’Avku, cl bieti- 
tot après, mes poumons se dégagèrent, 1* 
sommeil, si nécessaire a la réparation d*s 
forces, me revint. Par un usage continu du 
i KCToitAL j’ai obtenu une guérison complète 
et radicale. .Pal a présent CJ uns, je miU 
robuste et vigoureux, et c’est à votre Pur. 
tokal-Ckiusi; que je lodols ; je puis dire eu 
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vie. 

f, ,, , II ou aci; FAiitimoTiinu.’’
Rockingham, Vt., 15 Juillet, U82.

Croup—Écoutez une Mère.
“ Pendant un séjour a la campagne, l'hiver 

dernier, mon petit garçon, ûgé «p* trois mu* 
fut atteint du croup ; mi respiration devint .-i 
pénible qu’il semblait près do mourir, il étor.t- 
lait, quelqu'un dans la famille fuit *< -i 
remploi du Pkctoual-Ckiusk n’AvKn. dent 
il y avait toujours un flacon dans la mai, . 
Nous essayâmes a faibles doses, souvent r, | • • 
tées, et â notre grand joie, eu moins d'une 
demi-heure, lo petit malade respirait lit.* - - 
ment. Lo docteur nous a&sura quo le F: • - 
tohal-Cerise avait sauvé la vio de mm: 
chéri. Jugez de ma gratitude:* A 
sincèrement,

Mrs. Emma f*»:nvi:v.”
15‘J est 12Sth St., New York, K .Mai, WJ.

llroncliites.
“Je souffrais depuis huit ans des Rronehiu - . 

en vain j’avais essayé do tous les renu-.b 
possibles, quand l'id’ée mo vint üVssaver ’> 
Pectoral-Cerise ii’Aver, uno bomV* 
spiration, comme vous vovez, i>uisqtf(* je * 
guéri.

Joseph Walden.” 
Bybalia, Miss., 3 Avril, 18>J.
Il n’existe pas de cas où une affection de ' • 

gorge ou des poumons no puisse être grande, 
mont soulagée par l'emploi du Pecitir*: 
Cerise d’Aver. La guérison cet or,v* l 
quand la maladie est prise X temps.

préparée par

Dr. J.C. AyeràCo., Lowell,Mass
Vendu par tous les droguistes.

A la Papeterie du Pont Rouge

On lubrique les cartons en bois, j»our boites 
carton de paille, et j»ulj>e de bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs 
tapisseries.

Ls gardent toujours et* magasin un Assorti­
ment de papier,de métaux. de fournitures pour 
U marine, etc., etc. * *

CHEMIN DE FER *

Québec et du Lac St-Jean

On juiyu le plus haut prli pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rogner»* j- papier 
toutes .-ones de vieux m**t ui.

Quebec. 26 octobn* 1882. »

CLAQUES! CLAQUES!
POOR

hommes, FEMMES, ET ENFANTS
Dans les meilleures qualités.

LA ELUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

------lOp

Ce que c’est que

I L'Huile Astra te de Pratt
. ,--------------------

UN moyen d'éclairer vos demeures d’une 
lumière brillante, avec une huile qui n’en­

— Rime pas les cheminées et ne carbonise pas la 
: meche, et donnant une lumièro égale ù celle du 
gaz sans donner la moindre odeur désagréable 
La seule huile produite non*explosible.

! EK VENTE PAR

AyIn anx MèrcH !
K tes-vous troublées lu nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les Lcémis- 
semonts d’un cillant qui fait ses dents ? 
S’il en e.st ainsi, allez chercher tout de 
suite uno bouteille du Siuor calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment. Vous pouvez compter sur ce 
remède mères, il ne peut vous tromper. II 
guérit la dyssenterio et la diarrhée, régu­
larise l'estomac et les intestins, guérit do 
coliques produites par les vents, réduit 
l’inflammation et donne du ton et de 
fénergio à ; tout le système. Le Smor
ADOUCISSANT DE MADAME WlNSLOW 1*0 F H 
LES ENFANTS A I.'USAGE DK L\ DENTITION 
est agréable au goût et c’est la prescrip 
tion d’une des nourrices les plus anciennes 
et les plus habiles ot médecins on même 
temps des Etats-Unis.

11 est on vente chez tous les droguistes 
dans le monde entier. Prix : 25 cents la 
boutoille.

Québec, 14 janvier 1884—1 an. Q

j M. Boyce A Son. 
A. Grenier,
L Gabourv, 

i I*. Richard,
; Md o Cu radeau,J «lames Miller.
I «L A. Moisan,

.1 L’Hérault,
| A. Drolet,
. Croteau A Frère, 

M. Thibnudeau, 
Toussaint A Cie.

UepoM et confort
FOUR CEUX QUI SOUFFRENT !
LA PANACÉE DE BROWN POUR LES FAMILLES
n’a pas d’égalo pour soulager la douleur, 
intérieure ou extérieure ; elle guérit les 
douleurs au côté, lo dos on dans les ins- 
testins, lo mal do gorge, le rhumatisme, 
lo mal de dents, ot toutes sortes de maux. 
Kilo agite lo sang avec la plus grande 
sûreté car son pouvoir agissant est éton­
nant. La panacée do Brown pour les 
familles étant reconnue commo le grand 
rcmèdo pour soulager la douleur et dou­
bler force do tout élixir ou liniment dans 
lo monde, devrait ho trouver dans toutos 
les familles afin d’en faireusago au besoin,

Los Pilules et
Onguent Holloway !

KS FILL’LES ;purific-nt lo sang, «*t guéri»-. » * 
[j tous U*s dérangements du foie, de i’esiom •, 
dos reins et des intestins, idles donnera >s 
force et la santé aux constii i ons d-!»ib»«, »** 
<ont d un secours inappréciable dans les rn ; - 
pesilie s des personnes du sexe de *ou: a. • 
Four les «infants ot lt* vieillards, elles sent d’u” 
prix Inestimable,

L’OtfGL fc, jVJT
est un remède Infaillible pour les douleurs dan 
es jambes, la poitrine, pour les vieilles blcr- 
lires, plaies et ulcères.

li est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Four les maux de gorge, bronchite, rhuua*, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement du 
nrofosseur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD, 
LONDRES, et vendu à raison de ls. ljd., 2s. 
9d., 1U. 22s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et J 1.50, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

Blumhart A Riverin. 
Du ben u A Cie.
Ed. Clarke,
F. X. Grenier,
A. A. Cantin,
M. N. Coleman, 
Eugène Marceau,
L. N. Frenette,
«L C. Hamel,
«los. Thompson,
John Buclinanan, 
Naz. Lachance 

K. Taylor A Cie.

BUREAU D’HUILE ASTRALE, 
08i, Rue St-Pierre.

Québec, 20 octobre 1884. 501.

‘■%

A V K UT I Sh !•: n EN T SJ e u’al j>asd’a 
gents aux Etats-Unis, et mes romôdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alois faire attention à l'étiquette sur los pots et 
les boites Si l'adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes romède 
hon; enregistrées è Ottawa ot à Washington, 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Stroet, Lonion 

Uuébec. 3 novembre 1881—1 an. G

«5,0?

m

A partir de MERCREDI, ie !er OCTOBRE, 
l^s trains circuleront tous les jour? comme 

suit (les dimanches exceptés).

LAISSERA QUÉBEC
( Station du Palais)

0.45 11. m. Train de fret peur St-Raymon.!.
• arrivant Jà à 10.45 a. m'.

4.00 p. m* Malle pour St-Rayraond, arrivant
là à G.30 p. m.

LAISSERA ST-RAYMOND
0.20 n. 111. Train de la Malle pour Qu “hcc.

arrivant là à 8.55 d. m.
2.15 p. ni. Train de fret partira pour Qu -

bec, arrivant là à 5.45 p. m 
Les trains arrêteront à la Petite Rivièr* 

Ancienne-Lorette, Sl-Ambroise, Station de Va!
1 arlier, St-Gabriel, Ste-Catherine, Lie 1 
Joseph et Bourg-Louis.

BiJb.ts ô vendre chez Leve A Alden, me 
St-Louis, F. Deliile, 45, rue St-Pierre, () 
Foi tin, 217, me St-Paul, L. Drouin A frère, 96. 
rue St José} h, et Harris A Cie, 37, rue St-Jeau.

Des omnibus rencontrent les trains à Si 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, a Yalcarlier 
pour le village de Yalcartier, et à St-Gabriel 
pour les établissements du nouveau chemin de 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis les samedis, un 
prix d’un passage simple de première classe •* 
valent jusqu’au mardi suivant.

LEVE A ALDEN,
Agonis des billets.

J. G. SCOT T. 
Secrétaire et Gérant.

« Commercial Chamber* 
Québec, 3 octobre 1884. *»«»•

A VfüNmiK.

TIN MAGNIFIQUE PIANO à vend.-» à l.u.. 
L marché.

S’adresser à
L I*. VALLÉE, 

Photog lie.
39, rue St-.leau.

Québec, 25 septembre 1884. 62

Pommes ! Pommes ! 
Pommes !

parce quo c’est lo meilleur remède qui,' nn TApDilf 4 j peut-être trouvé sur 
existe clans le mondo pour les douleurs ! v> Ci Jl/U LViwi IJ la file au bureau 
• ” * 1 ' • * d’annonce de journaux de OBO, P. ROWKLL

A CIE., 110, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats d’annonces pour ce tournai è

dans l’estomac appoléos crampes, et tous 
los gonro8 do doulours. 11 est on vente 
eboz tous los droguistes à 25 cents la bou­
teille

New-York.
Québsc. 25 iun.ru 1850, m

HU1I DE FEB immiu
A COMMENCER JEUDI, 30 courant, pour la 

rk commodité des voyageurs des paroisses de 
St-Romuald, St-Joan Chrvsostôme, St-lien ri et 
St-Charles, lo train de frm* partant actuellement 
do Lévis à 9.10 A. M., partira à 8.00 A. M , r id 
Chaudiôro au lieu do vùi l’Embranchement do 
St-Charles. En remontant lo train partira de 
St-Charlos à l’houroactuelle mais via Chaudière 
arrivant à Lévis à 6.05 P. M.

D. POTT1NGKR.
Surintendant en cher, 

Bureau du chemin de fer,
Moncton N. B., 29 octobre 1884.

Québec, 30 octobre 1 *84% 77

Diaries Donald & Cie.,
7!), QUEEN STREET, LONDON, K. C..

seront heureux de se mettre en 
rapport avec ceux qui cultivent le 
pommes, qui en font commerce et 
ceux qui les exportent, pour ce qui 
concerne les affaires d’automne et de 
printemps.

Ils offriront les avantages ordi­
naires aux pratiques demandant dus 
avances.

Québec, 30 juillet 1884—9m. F*

Jll

FONDERIE DE CLOCHES

Troy, N.-Y.

Means & Stainbank,
Londres, Anoi/ktbkre,

Représentés par

H. & J. RUSSELL,
22, rue St-Nicolas, Montréal

Agents pour la Société Anonyme, Belgique

MANUFACTURIERS DE 
SOLIVES EN FER.

fuib«o, SI jnlll.t 1884 — tau. 20
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QUBBEC ET MONTREAL
Le vapeur Montréal, cap: Rcy. -ris.se Qaebe: 

p-our Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
, d.i à 5 heures PM. .

Le tapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à

LANCTOT,
pou:
5 heures P M

1664, Rue Notre-Dame, Montréal, P. Q.
SAGTTEXAY

CHEMINS DE FBR DU NORD
!lya deux trains à passagers chaque jour 

le Québec à Montreal et riee-rersâ :

Les mardis Tendre-iis à 7.20 a. m.—Le 
Saguenay peur Cbicouiimi et :i Baie des Ha ::
Ha : faisant escrie à ia Baie St Paul, la 

- . a w ,, . j ~ - , Malbaie, la Rirtère do Loup et Tadonsac.
Le tra.n de U Wabe partira de Quebec c L*s cerc^is et cameais, à 7.30 a. m.—

S.12 «eur-s a. m., et Je tram Sxprees a 10 heures VLnion Chicoutimi et .a BaieMes Ha I Ha :
P*®* a . -, .v^ 1‘I:e aux Goodres, EDoulements, la Malbaie,

Les trams du dimanche partent de Qu«b*. r 4 TAipie (lorsque la chosa sera possible.. r * l--5
pou- Montréal à 4 heures p. m. ;a |>:v *re du Loup. Tadousac et l’Anse St Jean. -

IMPORTATION
Là

Chasubieries,

OEAND-TRONC 
T?ii5 Murs

il.:-) A M.—Train mixte h-isser* .* Pointe 
L/vis pour Richmond et tous les points de 

Ht*, et l'Ouest, arrivant à Montréal 2 9.40 P. M.

raai> nu sera

Heurs,
Lustres e: Candélabres. 

Encens,
Le vapeur Brothers fera ses voyages entre Cierges.

Québec et Ste-Anne tous les jours à partir du Chandelles.

STE-ANNE DE BEAUPRE

75 mai à C heures a. m., excepté les mardis e; j
samedis où le* vovaces se feront tuiTut ^ its pour lampe s. 
marte, ' hn de .Visse

Ii fera un vovage régulier tous les dimanches 
8.3C P. M.—Express pour Richmond, Sher-1 à partir du 25 courant.

Le départ aura lieu à 5 heures du matin, dubrooke, Isiani Pound, Gorham, 
Portland, Montréal e: 
h* Es* f i : Sud-Ot

Levriston.

et fa5L. » - - .

Portland, Montréal et tous .es points de ! Ouest, q-jai Champlain.
uest et Nord-Est. ‘ Prix 50 c:s aller et retour.

1

*
r. -%re:

MANUFACTURE
LX

Statues en Plâtre
et Carton pierre. 

- Décorations d'Eglises. 
** Vitraux,

Chemins de Croix.
Peinture à l'Huile, 

Chasubleries.
Dais. etc.

Spécialité de

Bannières.
Drapeaux 

et Colliers. 
Insignes, etc. 

pour fêtes nationals 
et religieuses.

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN ST* JE A N DESCH AILLONS “VTOUS avons l’honneur d’annoncer aux messieurs du clergé et communautés religieuses en 
i-N général, que nous avons fait construire un nouvel étage au-dessus de notre macasin actuel 
pour l’agrandissement de nos ateliers «ie moulage et de décorations, et afin de donner une j lus 
grande étendue à notre commerce. Nous augmentons en • '-ne temps le chiffre de nos 
importations pour arriver plus sûrement au but que n-jus non proposons, de vendre à meilleur

Quittera Québec, station du Palais, tous ies L* St Louis, capt Libelle, part de 5:-Jear.
ours, le» dimanches exceptés. # ! Deschaillons, tous les lundis a ivendredis, arrê- ... . _ _________  ..._____________

6.45 a. m. Train de fret peux St-Raymor.d, tant à Ste Emélie, Lotbiniére. Port neuf, Platon.: marché que n’importe quelle autre maison, tout en continuant le ne garder que des article.- de 
arrivant ii à 10.45 a. m. Départ de (Quebec, ;es mardis e; samedis. 1ère classe.

Heure réglée par la marée.
?r:x • aller et retour 50 cents.

4 CO p. m. Train de la malle pour S:-Ha* mon i 
arrivant là à ô.30 p. m.

Quittera St-Raymond i * .70 a. m. Train de .a 
Malle p-our Québec, arrivant ii à s.75 a. m 

2.15 p. m. Train de fret pour Québec, an*:-j GRONDINES
vaut à à 5.45 p. m. j L'Etoile, czvi Pacuet, part des Grondines. 1 notée.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne relie ;ous :*s unj:: el vend red s. remontant le len- 1 Le nombre de nos ::
’ demain, arrêtant au Platon,Deschambault, Lot* doivent sous peu nous arriver d’Eur 

btaière. St-Jean Deschaillons et Cap Santé- , satisfaire a toute commande, dont

Nous recevrons vers la fin d’avril, l’assortiment le plus complet de chasubles en moire 
antique d-.* soie et en drap d’or, brodées or m:tm, beaux et nouveaux patrons, depuis les v p-ix 
le 825.00, ce qui est un grand avantage, jamais offert jusqu’ici. Les mômes proportions 
seront établies pour tout autre ornement tel que chapes, voiles, etoles, etc, etc.

Le département des bronzes et Vortebvn: xs subira aussi une réduction qui méritera -i être

Lliperieaee è Rctsîv.
PERE WILDS.

I.e il»». IVre Z. 1*. V> tld», înlmluu . r» 
trr» connu do In tIIIc «le New York, »: 
frère «!»• feu lViuinrot Juge Wild», «le ln 
Suprême tour «lu M*fr»acliti»ett*, «i-rit 
«■r qui »ult :

•* 73 F. Mtk ,Ç/.f .Vfw ) . 16 Vui. lvc.
Mrftsu* -T. C. Av ru A 

Je fu>, H ret ■ . • • .• s mu- J .
rneur «lui Wrturmii m* - tuomV.'o» «le «Icimad 

lütol* raMof , . nuit »nrt »ul ntt
» iffnneti étaient tmiblc», uutrt 1< I •

• . r . • . . îit, l
• ' ■ ; j ' i j

c* iverturo. «U* «'«r.fir.i:•» h-'.ii' tcu.'j»
*uu « ? * catirrh-. • t «î‘t:;.e ; ut c.ilar-

• . j’nvai» perdu l’apt^tit, et m< i •
t» :i:** «*....*. * ... e.vitia tdleor

• - . \ • i II, toit 1
CfU*erva* i; «1 • - • « r, * »..• maladie,
foit j«ur l'uwje •;’ ** J • "v t fait luoi-mCtne 

i .• » innées a . . * t. ;. commença a 
m'eu >-Tvfr, i» ur m-tt?-. **»I «• .:t j-crible,

::;rs 1. ftil . - -• . ; :
«f-r*^*.:: fouit..-'! TA À rr |.rc-rfttCa la pro- 
ipicre «l<~*. A j r*-# t. j t*-:i \ • t. encourt la 
li -\r-et 1 * *:.m-, .. •• - • «• :.t, et
' ' ’ - ■ ' : i di«parut*
M«m catarrhe et es \ t<*ux «li»|winir< nt
• * u \ - ii.ff- * ri •.r.t !l*v .. »•**
•loreuu»* oxo*-‘d**tit-. n.- * r*r t t- !ir
* -ut P u- l't-n. ? «• r. t . 1 • *1 • i.i
> M > ! 1 ‘ M : i ! : i :• . « ■ .« i ■ ; . , e .
t • de c. r.fvt!',.■> j. . • t:*. ru ... n#*
|x>ur purifier 1 . trois
petite* * ... » j..» v ur, et m m q .« den-
xit-mc l'a- fût f i : ' ;. r- « *:MU (l ■ ! c ■■triplet-*

•*nt r t \ L. I : • . .!*• i r> *• ! « t » .. votre
«î:«p -irir n. % «lev :<•/ i - j. blur dans 
rii terêt i» **> Till*! il >«.

A %• t.-. . vr cm:- Z : :
I.e oa- « t . •! . «>: ru rnt.o mlHc.

" • •. . , . ut des attestai r
• - • • tses, toutes | . *

faculté i- t i s.*.i>î:i v:::: : l li'.Wri: jk ur 
. r toutes • t de j
pureté et ce • ■
vdtïitc flifA

COMPAGNIE DE
TaiiMaax a Vapear de Qaelitc,

Fi.euti et Golfe St-Laibb-nt.

L*\.5tfa,n.Hîr Miratnichi quitte Qu^s^.
WA II DI. I JUILLET. 4 2 HF.LtÏesV S

et tous les MAUDIS de quinze jours en qu- / 
*jours pour Pictou, N. E.. r.iMnt esc»?, ; ! 

1 ointe au Père, à Gasp^, à Percé, à Surt.l- 
't à Chïrlottîtown, Ile du Prince-Edoi s-f T
rnnnei*! ___ :___ _ . * À ■■connection k chique terminus avec d*s roui-.

<t Ambroise, Valcartier, St Gabriel, S:e Cathe­
rine, lie St Joseph, lac Sergent et Bourr Louis

os modèles destitues devant être augmenté de beaucoup i’aulres, qui ! G QojQpnQr ûÜ|û fPÂug}
s arriver d’Europe complétera le plus be! assortiment et nous permettra dr^1 i»Cl OutOD jUI IMily U n{K •

Heure réglée par a marée.
QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit . de Lr»;s à 
Sherbrooke. Il h. a. m , convoi de la ma.le. 
*r7 vant à :t jonction de .a B eau ce à l.’.O p. m. 
et à Sherbrooke à 6.15 p. m.

De Lévis à S: Joseph, Beauce: départ de 
Levis, train mixte J.00 p. m. Arrive à S: José;h 
k T.:0p. m.

Départ de St Josepn » ô.00 a. m. Arrive à 
L*r, - à 10. 0 a. m.

.STE CROIX

Le Ste Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tou? .es lu:. - t vendredis, remontan le len­
demain, arrêtant à St-Nicolas et à îa Po:n*A - 
Aubain, Pointe aux Trembles •: Ecureuils. 
Heure réglée par ia marée

Lignes d'Omnibus

on voudra bien nous honorer, et ce à des prix tout a fait
exceptionnels.

Désirant vous convaincre de ce que nous avançons, nous soli.c.tons b.-ri r-rsi-ectueusement i 
ia laveur tf’une commande, laquelle recevra toute notre attention, et sera exécutée’avec soin.

Nous venons de recevoir cotre importation de YIX DK MESSE* lequel • si s ’ .
; celui de .’an dernier. Ses prix sont les mêmes.

Vin Sicile blanc...................................................................... §1.60
Cê e (te I.ofi

Les mêmes mêlés...............................................  1.60
AU GALLON IMPERIAL.

Avec c et espoir nous demeurons ves très humbles serviteurs,

ï
[•’.irir.L. r:,r
1 l -îi 'T I

t f.

Lignes de Steamers

LIGNE ALLAN
•

Un steamei : - cette i.gne laisse Québec pour ( 
Lm pool, tous les samedis matin, à 5 heures,, 
lurent la navigation, avec les passagers, arré- j 

tact h Rimouski pour le service de 1a ma.le.
Un steamer de cette même ligne laisse L.ver- 

p>ool tous les jeudis, avec les passagers et .es 
malles cana fermes

Le j steamers c* G^sgow. le mèm- :,gne 
eus-., ;ar.eet cans leurs directions respectives, 
environ une fois par 15 jours.

Prix du pasvag- de Quebec t
Cabine $65, £70. et $50 ; Cabine sec* n-i.Tlre :

740 : Entrèrent : -5 25.

LIGNE DOMINION

Ces steamers sont en connect.on avec ,e 
: hem in de fer du Grand Tronc, et partent 
Jaque samedi de Québec pour Liverpool.

Le pr x des cabines, aller et retour, varie de 
$90 à $103.

Les billets de passage peuvent être achetés à 
tous les principaux bureaux du Grand Tronc.

LGLIïtK STE-rOYE. La CÔTE GRàDDON. LES 
COUVENTS JÉSUS-M AlllE ET b E BELLEVl E. 

ET LES CIMETIÈRES MOUNT HER MON. 
WOODEIELD ET BELMONT.

Pour la eôte Graddon, le couvent de 
Jésus-Marie et les cimetières 

Mount Htrmon et Wood field.

• S* . . t ■ •
iv c*. » :. \k «li ••!'.! - «U.* : •
l;l.li* « ^ TffuJ**u-« *, • rt’j * --- *
I*« :««• *;it f .«* t’-’i'*
Ii: - * * • •

p: .: r \ r. i :

Dr. j. G c r £Co., Loweil.Mass.
• • . i ■ .. •

S)

juébec, Ur avril '334 — Ur.
K~ 111 ff>i ra A f/V

A *>

SUR L ACHAT D UN

Avis important
Bonne Nouvelle !

• ^tte route offre des attraits tout •nôcin,. 
aux touristes dans les mois d’été.

Ligne de iVetc- York et des Bermudes
Le nouveau sfamer en fer Orino- 9 na ... 

New-York chaque JEUDI en quinze. 1 *

La ligne des Indes Occidentales
Pour les lies St-Kitts. Antigua, Martinia , 

Donnngue. Ste-Lucie, Barbades et Trn daî 
i^s steamers Muriel ou Bermuda quittent u' 
^ ork chaque DIX-HUIT JOURS. ‘

livrets et des cartes concernant ,a joui. 
avec toutes les p*rticu!arn<*s, peur^n* e*. 
obt^nu^'i de

ARTHUR A H Kl; N. 

Qu*bec, 26 juin ISîl—4m

LOLIfS .ÎÔBIi\.
STATUAIRE

COIN des RUES CLAIR FONTAIM-'
et BURTON,

Q U A R TIE R M O .V TC A L M. 

QUEBEC

(jrtl.ee, J mil 18*J ,v.

VSaiiitenant vu wtït~
Au bure:u du

Courrier du Canada. ”
Il J S T O I II E

UK l A.

-Paroisse du Cap Santé

fc.

A

LA SEMAINE.

Départ
D * ia barrière. 

7.30 a. m.
2.15 p. m.
4.15 p. m.
G.15 p. m*

Depart
De .a Côte Graddon. 

$.30 a. m.
3. îô p. m.
5.15 p. m- 
7.00 p. m.

A j int fait 1acquisition des mai eu.ses bâ­
tisses connu sous le nom de Bloc Légaré.

tué c ■ in L- s rues St-St an isla s et St-Ji . 
Nos T 7 et 79. Haute-Ville, vis-avis le 
n agasin d"épiceries de AL A. Grenier,

A CX M ESSIEU ItS DU CLERGE. AUX COM­
MUNAUTES RELIGIEUSES. LIG.VE AU,AV.

E soussigné a ; honneur d i: former les VM

l église Stc-Fojc, le cimetière Belmont 
et le couver:: de Bellevue.

hVTOUS informons nos amis elle jubiic en Za r , Z ' ' ’ ' lAî '!JS général que vers le 1er MAI prochain, de Q ébec, une nouvelle édition complète <lu
nous transporterons le siège de nos afTaires dans P A P fi T Q q t r v xr r\-r *
notre nouveau BLOG de la rue St-Jean. Nous iv u i », ». i L IS U i h .
profitons de cette occasion pour annoncer aux

ètftit contrai avec .e gouvernement du 
Canada ri de Terra cuve vour le 

trensvort des Ma En
rAKADIEIWES ?;T ü = S ETATS-UNIS, 

--.i n RA X(r K ME XT /)' E 7 E-

DE 37G PAiiBa, 
i'sr M . abbé F.-X. GATIE.X.

l’r.x '••••• • • • « *••• •••••• •• 5# Cii

U

SAGUENAY,

COMPAGNIE DEâ PORTS DU GOLFE

Départ
De la barrier-. 

G.45 a.Tn. 
2.15 p. m.
6 15 p. m.

Départ
De l’-clise Bt«s-Fove.

Cette edition contient toutes les nouvelles fêtes I

,. i'■0 a. m.
4.15 p. m. 
7.00 p. m.

LEü DIMANCHES.

Le Miramichi partira de Québec mardi. Je 111 D . . f </7r v f»Novtmore, à 2 brsp. m., oour Pictou, arrêtant PvU/ les auvents de Jesus-Mane
Bellevue, et les ccmcti'cres Mount Per­

de
h M*tis, Gaspé, Summerside a Charlottetown.

vente des oxilets de passage chez Lev-; -t 
A. 1er., vis-à-vis l'hôtel St-Louis.

Bateaux à Vapeurs

mort, Wooéfie/d et Belmont.

Départ de la barrière Ste-Foye à 1 heure p. 
n.t et tous les demi heures jusqu'à 5 Lr? p. m. 

Prix du passage : 10 cts.
Aller et retour aux couvents et aux c.rne- 

tières : 15 cts.
Enfants au-dessous d- 10 ans . 5 cts.
B^bé» : eratis.

QUÉBEC ET LÉVIS 

Lvapeurs Forth et South, font le iraje

CAP ROUGE

Depart du Car» Rouge à 8.00 A M. Arrive à
entre Québec et Leris tous les jours d- G h. i Quéüec à 0.30 heures A M 
4 rn. à minuit. Prix aller et retour 6 cents. I Départ au bureau de Poste, Québec, pour le

------------- Cap Bouge à 4.15 P M
A 11.30 AM. du Bureau de Poste. HauteISLE D ORLÉANS ET QUÉBEC 

Par le vapeur Orléans :
Du bout de l’JIe.

Y.lie, pour ie Couvent de Sillery, arrive à 12.15 
Départ du couvent de Sillery pour Québec à 

2 heures P M

8.00 a. m. 
10.00 a. m

1.00 p. m. 
3.30 p. in.

De Québec
9.15 a. m. 

11.30 a. m.
2.00 p. m.
4.00 p. m.

Les dimanches

11.30 a. m. 
1.45 p m. 
i.OO p. m.

l.GO p. m. ! 
2.30 p. m.

BARRIÈRE DU SÀULT MONTMORENCY

Partira du Pont Dorchester pour le Sault 
Montmorency, tous les jours, le matin à 10 hrs. 
et à midi.

L’après midi à 5 heures et à heures 
Prix, 20 cts aller et retour

de nous faire une vi-ite, nous vendons à n'im­
porte :uel prix a:ln d écouler -t .** iimisuer 
autant que faire se pourra notre grand assorti­
ment avant le déménagement.

Pi: pour cela nous vendrons de =

Célèbres Piano» carrés octaves, 
bo s de : ose, charpente o fer, garantis pour 
5 an s

SEULEMENT$250.00, prix ordinaire $450.00
Pianos droits, charpente en fer. 3 cor les, 

superbe action, ayant toutes les améliorations 
modernes, carantis pour 5 ans.

SEULEMENT $250.00,prix ordinaire $450.00.
Jlarnioninm.s. buff-t élégant en noyer 

noir, 5 octaves et b >eux garanties pour cinq 
ans.

SEULEMENT $55.00, prix ordinaire $125,00.

î e.xr- li-

t
: cl
I

i i
.r. .‘i-.•I .'-X, 
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• • r ^2:023
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Cowm *MUMS.
par la malle ou autrement. La livraison lè v 
i ouvrage commencera cette semaine, ai«.^alx

L’ancienne edition étant é; uis-e depuis long- : *ru,~ •... V®*-
fCŒ:c- •* -■••• nouvelle édition étant très îÀf,Vuii...........................G*0û en con^ruction.
nmitee, j ose espérer que chacun voudra bien «»* c‘« ‘i r/Ûi.V........................  *2? L°pt J. "ylie.
hâter de me faire parvenir .-a commande que'je rïpric/iiù....................... i?5P H’ l/ut.t?n,Ü ü J

impression de l’ou-

ar t tr « 
1. > 

t,
ie aux 

iere du

IH va[eiir Union, capitaine Barrù.-. ;a 
J du quti Saint-André, à midi, S A M R t*,. ...

tV Lr"-nt- pour Chicoutimi et la Baie de» 
Ha . Ha . arrêtant à la Baie Siint-Paul, Ii 
Coud res, Kboulements. Malbaie. Bivièr 
Loup. Ta iousac et l’Anse Saint-Jean.

BILLETS en vente et cabines réservé*1* 4.: 
bureau g^n^ra! des bi . ils, en face de l'Hôte - 
LouD.au bureau de navigation à vapeur du Si* 
Laurent, quai St-André, et à bord des bat^aui-

A. G ABOI* H Y. 
Secrétaire

Quét e:, septembre 1SS4. iot*2

CLOCHES A VENDRET
VENANT

V arec

Sicruard & Allaire.
Editeur de Musique.

No 6, rue La Fabrique, Québec. 
Québec, 0 septembre 1884 Z

ses à une g

A RGB

ire tout :e londs de mes marchandé i rn ïrNT /'ï”..................... YY ; •
randeréduction tour ^ dpt.Jas. Scott.

* PHUtshlChiF........................2600 Cant. Maisiet
ÎGEXT COMPTANT ' ?âJr£iï$!AS 0

d’être remues nBiaiedrs eiaches 
ar^c ;*nrs montures et garantie» du poidi

de 50 Ibs.
« 59 «

. 2! «
« 16 . 
i 12 «
• 151 .
• 550 «

On trouvera à mon «.v. *- ieni i’ass 
ment le plus complut et ie plus varié.

! Je me chargerai de toutes commande» que 
j I on voudra b:en me confier pour l’importa lion 
! livres, d Ornements d’Eglise, de Cloch-s ou 

d autres articles.
Une visite est respectueusement sollicitée

:U-

CHATEAU RICHER

Arrêtera à SuJoseph d*: Léviî en montant 
*•' en des tendant.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

LAJSSKBa

OLEBEC

Départ do Québec tous les jour* à i heures 
V M., chez Jean Lemelin, épicier, 111, rue du 
Boni. Départ du Château Riner à Gj heures du 
matin, Prix : aller et retour 50 cerrts.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.

A M.
11.00. Express pour 

Richmond.
B. M.

7.45. Malle pour 
! Ouest.

STATIUS DE LEVIS
A. M.

7.00. Malle de l’Ouest
B. M.

3.15. Train Mixte de 
Richmond.

6.30. Train Mixte de 
Richmond

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Pa:ti:a du pont Dorchester trois fois par 
semaine, les mardis, jeudis et samedis à 2{ 
heures P. M. Prix : 50 cents.

loèT Voyages intermédiaires pour fret.

ST-ROMUALD ET B ILLE R Y

J.- nouveau vapeur Lévis fera Je trajet comme 
suit :

N-w-Liverpool

s.OO a. m.
10.00 a. ni.

LOO p. m.
3.00 p. ru.

Québec.

9.00 a. m. 
11.30 a. m. 
2 00 j». m.
4.00 j». rn

Chars Urbains

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN

Voyagent tous les jours de 8 hr* du matin à 
S heures du soi", et font le trajet tous les 
10 minutes entre ia barrière Ste-Foye et le 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

lHH-i—Arrangement d‘Eté—1884

A partir du LUNDI 21 JUILLET les trains d;
ce chemin de fer circuleront tous les jours, 

les dimanches exceptés, comme suit :
L'Fxpress pour Halifax et .Saint-

J. A. LANG LA SS. =
LIE RA IRE,

No 177, Kue St-Jos^pli, St-Roch, Quebec
Québec, 27 mars 1353 • l03

LUCERNE............................2800 Capt. Eetr.
•U .-i lu A F............................. !3o0 caot. Cab0l.
HEWPOMIDLAND............‘.500 Czpt. Myixus.
La voie la plus courte sur ruer • ntre 1 Ame i _ 
et l’Europe, la traversée s*e.T-/trant en cinq 

jours seul era an; d’un coulin-i t à l’auif*

Les vapeurs du service
: !)e la malle de Liverpool

De

i / «
24 «
31 «

Août. 
14Romances et Duos I :

LIGNE DE ST-ROCH

Le* d. ma ne ne?

■2.00 ]-. m.
4.00 p. m.

Arrêtant à St-Romuald et au quai de M. j 
Bowen, Sillery, en montant et descendant.

Tous les samedis il y a un voyage de St Ro- 
œufild et SiBery à Québec à 7 heures a. rn.

Font le trajet tous ies 15 minutes entre ia 
barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 

1 les jours depuis G hrs du matin jusqu’à 9.25 hrs 
du soir.

1.30 p. m. Rrix : 5 cents.
3.00 p. m.

Ascenseur

Jtan quittera Pointe-Lévis a.........
Arrivera à Lé’.is.....................................
Quittera......................................................
Le train du fret quittera Pointe- 

Lévis ................................................ .

8.G0 A. M. 
8.05 *

9.on A VI
9.05 (

Q ii ittor,#i ••••••••• •• •••••• ••••••••••••—* •••••• 9.10 «
L’Express local quittera l'ointe-

IA * • 11* ••••••••• •••••• •••••• •••••• •••••• •••••• 1.20 P. M.
Arrivera a Le.is........................... 1.25 «
Qu i rd (!•••••• •••••••••••••••######••••••••• 1.40 «
Le train d’Accommodatioa quittera

1 oini'?-Lé\is <i ......................... 6.30 P'. M.
Arrr. era a L*.* * is .................. G.35 <
QU 111» fi *1 ••••• •••••••••••••••••••••••••%••• O.-lO «
L’Express d’Halifax* et b'aint-J'*an

arrivera à Lévis à................................ 7.31 V . M.
Quittera à................................................... 7.40 «
Arrivera à la Pointe-Lévis....... .......... 7.45 «
L Express local arrivera à Lévis....... 1.40 P . M.
Qu literal d ••••••••• ••••••••• •••••••«• •••••••• 1.50 «
Arrivera a Pointe-D-vis....................... 1.55 «
Lis train de fret arrivera à Lévis....... 5.13 «
Quittera à................................................... 5.1 i «
Arrivera à la Pointe-Le vis.................. 5.25 «
Le train d’Accommodation arrivera

à I^évis.................................................... 4.57 A . M.
Quittera à................................................... «
Arrivera à la Pointe-Lévis à............. 5.07 «

F R A X ç AIS.

iT
1

R. MO RGAN
MARCHAND I>i: MUSIQUE»

’ depuis L'année 1861,

4 s
11
18
25

«

el’

2 Oct.
u

IGO»*o
30

De
Üerry Steamers

11 Juillet Peruvian..............
13 . Parisian ..............
25 « Sarmatian .........

1 Août Sardinian .........
8 « Circassian............

15 < Polynesian .........
Parisian ............

22 « Peruvian........... ..
29 « Sarmatian...........

5 Sept. Sardinian..............
12 « Circassian...........
19 « Parisian ...............
25 « Polynesian .........
3 Oct Peruvian.............

10 « Sarmatian............
17 « Sardinian .........
23 . Parisian................
31 • Circassian............

De
Québec

9 Août. 
12 «

16 «

BT-NICOLÀ3
Marche tous les jours de 6 h. du matin i 

Le Laurentidts, Capt A Baker, part tous les 9.30 h. du soir, 
jourfi de Québec, à 4 heures P M., et de St-j Le dimanche de raidi à 9.30 h du soir. __ _
Nicolas à 6 h a m. J Prix : 3 cents, 5 cant» aller el retour, ou deux Moncton. N. B„ 19 Juillet Û84.

Prix : alter et retour 30 cents. pa»aages. - -----

Les passagers pourront ?e procurer leurs 
billets au bureau du Chemin de Fer Intercolo­
nial, presque en face de la Traverse d’en bas, et 
auront leur bagage étiquette sur le ponton de» 
bateaux de la Traverse.

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Bureau du chemin de fer,

fausse ......... v** ^HUttiit; usidusoiumeni
.woi;(»AN est extrêmement peiné d’être 

ohljg- de faire cette remarque, mais le* bruits
cBmCn.ieS| e| I-r,>jud!ciable!' répandus sur son
compte, le forcont u donner ce démenti à celte 
St""” ,:n ':irculalion «n but

Ii. MORGAN,
Québec, 13 septembre lH83.rUe'a Fabriir-

IE CA TV A DA “
—ET—

L'Fin igra tion Fr an raise
—PAR —

FRÉDÉRIC GERBIÉ.

Prix du passage de Québec.
Cabine..................... .............. $70.00 et $50.00

Suivant l«s accammodements
Intermédiaire............................................. .. .
tnt repont............................. ..\u j> I u 5, h^g j«rix

S'ad.^trtr à

Quebea. 17 janvier 1854.

N. RA R B Y,
UbraTe,

B«»ê-Viiî#»
956

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Cauado
Prix <8e l’Abonucmeni

ED1TIOJY QUOTIDIENNE.

CANADn

K l A I M:M.V « Troie moi*......... I.5n

...... .. j Un an................ 8g.<k*
st < .Mx moi*.........  3.00

ETATS-U N !.V l Trois

A NGLKTEItHH
£.... | B;Un ax 1mm............ ivtKs

Six mois.............12.0 ••
rois mois......... «.3 ••

fr a:

Québac, 21 juillet 1884 1105

VM|s CEC KL RS pourront te procurer au 
V. ,n.lreau (Ju Courrier du Canada cet ouvra -a 
si intéressant à tous les points de vue. j/ou- 
Vfage te trouve accompagné de 3 cart s et M 
gravures. Prix pour l’ouvrage complet - I , ‘ 

Québec, 2 4 septembre 1884. Al

Les vapeurs du service de

GLASGOW ET QUEBEC
De Glasgow à teamen De Quebec 

le ou vers

22 Août.
29 .

5 Septembre
12 ,
12 ,

Buenos Ayrean.......
Manitoban.................
iorean...........
Grecian.....................
Siberian ..................

•s Snplembre
15 ,
22 - ,

G Octobre

rem<
IttTlin ne peut retenir ta chambre saus en 
mettre ie prix d’avance.
I y a u bord do chaque navire un médecin. 

, 8 "U,-t.s connaissement pour la traversée
sont donnés à Liverpool cl aux ports du 
Coutinent pour tous les point, du canada et 
et des Huts de 1 Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à

ALLANS, ItAE & Cie,
AgentsQuébec, 7 septembre 1884 jj

{Un an.............-..flo fi ranci
•Six mois  .........3d

Tiois mois......... •

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux tondiiiO» 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.........................bu
Pour chaque insertion subsequent*.... 124 

Pour les annonces d’une plus grande eteudue 
elles seront insérées à raison de 1Ü cenims pai 
ligne pour la première insertion, et «le 5 c utms 
pour les insertions subséquentes 

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonc*?s, les réclames, let abonnemnit 

doivent être adressés à

Loger Uroiissoftit,
EDITEUR-f’ROl’RlETAlHK

RUE BUADE, HAUTE-VI LL Y
Qnébce.

IMPRIMÉ RT PUBLIÉ PAR

LEGER B R O U S 9 EA V
id\i$w /rtprtiuirt.

N» 'J,ru« VîlU.Q léluu.


